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r------Courrier _ Libre. opinion · 
Variole 
(suite) 

rès intéressê.nt l'a.rt1- 
cle de R.L. Cooreen : 
«Variole : ·touchez 
pas au virus !». Je 

voudrais y faire quelques ob­ 
servations. On présente l'éra­ 
dication de la. variole comme 
une «victoire historique» (en 
plus, «non-violente»·?}, en 
oubliant que, ëcotogrque­ 
ment, une épidémie est un 
processus qui, après un cycle, 
s'éteint naturellement. Je ne 
veux pas. nier l'efficacité des 
mesures que l'on a. pu pren­ 
dre, mais le triomphalisme est 
de trop. 

T 

I• 

En plus, on a. pu lire (Le 
Monde du 6 Janvier} : «Enfin 
!'O.M.S. souligne que la. vacci­ 
na.tian systématique est deve­ 
nue un risque autrement plus 
considérable pour lés popula­ 
tions que la reprise de l'épidé­ 
mie de variole». Nous y voy­ 
ons la. vra.ie ra.iso.n de la. 
recommandatton de !'O.M.S. 
de ne plus vacciner. 
L'objet de l'article est, sur­ 

tout, de présenter le grave 
danger d'une guerre bactério­ 
logique basée sur la propaga­ 
tion de la va.riole. Là-dessus, 
deux remarques : menacés 
nous le sommes déjà par la 
terrifiante guerre nucléa.1re, il 
ne me semble pas bon de 
«diluer» le danger en y a.jou­ 
tant un a.utre danger, terri­ 
fia.nt aussi : les épidérqies 
provoquées. 

Mais précisément, les cas de 
«variole accidentelle» de Bir­ 
mingham (Angleterre} n'ont 
pat constitué une épidémie, 
comme il aurait semblé Iogt­ 
que. On peut espérer que ce 
n'est pas facile de prodùire 
des «épidémies artificielles». 

Ceci dit, il faudrait bien 
fermer les dits laboratoires 
qui cultivent le virus, peut-ê­ 
tre à des fins militaires. . 

J. Vinas .• 

Le droit 
d'aimer 

T on article sur Gérard Roussel dans la G.O. 
d'aujou.rd'hui àrrive 
au bau moment .pour 

rompre un peu le mur de 
snencs avant son procès qui 
aura lieu le 23 mars à Paris. 
Toutefois, le texte de Gérard, 
que tu cites est déjà un peu 
ancien, il a été rédigé 11 y a. 
plus de deux mois, et ce;rta,i­ 
nes des inform·ations qu'il 
contient sont devenues ·,faus­ 
ses d'epurs. Nous pen·~ions 

· que l'un d'entre no~s s'.éta.it . 
cha.l'gé de te faire parvenir un 
rectificatif, il a du s'égarer en 
route. · ' 

En ce.qui concerne lès pa-: 
rents d'abord. Le procès ini­ 
tialement prévu pour le début 
février a été reporté de plus 
d'un mois du fait du Parquet 
qui voulait pouvoir faire venir 
des parents à l'audience. A 
l'heure actuelle, 11 sègi.ble 

qu'un minimum de deux fa­ 
,ml)les se soient constituées 
pa.rties civiles dans la. foulée. 
D'autre part, Géra.rd Rous­ 

sel n'est plus tout à fait sans 
défense. Un comité de soutien 
s'est constitué pour lui per­ 
mettre de bénéficier d'une 
défense digne de ce nom. Son 
avocat d'office a. laissé la place 
à une avocate tout à fait 
compétente, putsqu'ü s'agit 
de Me Sénéchal, membre de la. 
commission de réforme du 
Code Pénal. Nous faisons aus­ 
si circuler une pétition qui 
rappelle que, au-delà du cas 
de Géra.rd, c'est tout un arse­ 
nal législatif qui prétend déci­ 
der qui a le droit d'aimer qui 
et à quel âge. (Une cinquantai­ 
ne de «personnalités» ont déjà 
signé ce texte). 

Qua.nt au soutien financier 
il reste évidemment nécessai­ 
re. On peut continuer à l'en­ 
voyer à Gérard Roussel (64 
avenue de la République, ser­ 
vice 10, pavillon 28 A 94800 
Villejuif) en particulier si. on 
veut lui commander des e­ 
xemplaires de la brochure 
qu'il a fait éditer. Mais cette 

· adresse ne sera peut-être plus 
la bonne dès la semaine pro-: 
chaine. On peut donc aussi 
libeller les chèques à l'ordre 
du «Comité de soutien à Gé­ 
ra.rd Roussel» 92190 Meudon 
Bellevue. 

L 1 hypothèse la mieux éla 
borée ne saurait rem­ 
placer la réalité la plus 
bancale. 

J'estime qu'il est plus primor­ 
dial d'agir pour. la justice sur la 
place publique que de détenir la 
vérité chez soi, 

Voilà deux excellentes raisons 
qui font qu'aujourd'hui, je 
prends la plume, pour t'informer 
de ce qui se passe ou- ne se passe 
plus, de ce qui se survit ou ne se 
vit plus, actuellement; au sein de 
ta/notre Gueule Ouver.te. En cela, 
,je ne souhaite qu'élargir un débat 
timidement amorcé par la «lettre 
.de l'intérieur» de Pierre, dans le 
n ° 249, et éclaircir quelques 
points noirs dont toi, lecteur, tu 
as été délibérément mis à l'écart, 
au moment où justement on 
requiert ta participation à un 
sondage d'orientation rédaction­ 
nelle. La plus élémentaire honnê­ 
teté' voudrait alors qu'ensemble 
nous fassions le point sur notre 
propre expérience de travail «au­ 
togestionnaire», bien que cette 
vision des choses ne soit pas 
partagée par tous. Les mêmes 
d'ailleurs ... 

Ceci dj_t, et avant de poursuivre 
plus avant, il me faut prendre 
certaines précautions. Je jure, 

. lève bien haut la main droite 
(mollement; les héros sont' fati­ 
gués) et me.déclare n'être ni 
«parano», ni «névrosé», n'être 
animé d'aucun «procès d'inten­ 
tion», ne pas 'vouloir «gérer la· 
crise», ne pas nécessiter d'une 
quelconque thérapeutique et n'a­ 
voir aucun «problème ayec ma 
mère»; .argumentarion écran utili­ 
sée trop fréquemment dans le but 
conscient d'infantiliser, de figer 
les réactions face à un problème 
concret, qu'il soit d'ordre humain 
ou/et rédactionnel. ' 

Les exemples fourmillant et le 
· Prix du papier au tarif que vous 
savez, je ne vois pas la nécessité 
immédiate d'en mémorer la lon­ 
gue liste et me reserve le droit d'en 
extraire-Ies plus éloquents, si· 
besoin est. J'ajoute -et resterai 
intraitable sur ce chapitre- que 
jamais je n'accepterai l'exclu­ 
sion/démission savamment or­ 
chestrée (toujours par les mêmes 
d'ailleurs) contre Isabelle Cabut. 
Exclusion qui, par là même, faillit 
entraîner la démission de Martine 
Soulié, Jean-Louis Soulié, Marc 
Thivolle et la mienne, si nous 
n'avions choisi individuellement, 
puis en groupe (l'union fait la 
force face à la force de la 
désunion) de nous battre contre 
une injustice flagrante. De même 
que je refuse catégoriquement la 
politique du bouc émissaire qui 
fait ou'une personne se voit «sou- 

L'au toges tion existe, je 
l'ai rencontrée; la preuve : 
ce tex te a été frappé, cor ri- 
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Abonnez--vous 
avant la hausse! · 

.. . 

Au premier mai nous serons contraints de réajuster nos tarifs 
d'abonnements. 100 à 300F selon vos revenus, I lOF pour chômeurs 
et Cie. Abonnez vous dès à présent à l'ancien tari}; de 170 à 250F 
selon vos revenus, /(J{)F pour les authentiques fauchés. Pas besoin 
d'être un génial économiste pour comprendre qu'à IOOF et même à 
l 70F, on bouffe la baraque ! Regardez si te cœur vous en dit, les 
tarifs des autres journaux d'écologie ou de politique, et n'oubliez pas 
que nous sommes subventionnés par personne et que nous n'avons 
aucune ligne de publicité. t.f erci. 

dainernent ·responsabilisée» de 
toutes les contradictions internes 
à l'équipe alors que cette respon­ 
sabilité est à partager par tout un 
chacun, y compris ceux qui jouent 
.systérnatiquement la carte de l'ob­ 
struction infantilisante. 

«Une non-violence qui ne fait 
pas l'impasse de 'la violence, qui 
n 'hésite pas à s'affronter avec son 

. moi, qui vit son agressivité et qui 
n'exclut pas d'un geste agacé ceux 

· qui pensent et agissent différem­ 
ment, est la non-violence qui 
continue d'exister dans la GO.» 
C'est· ce que nous écrivions 

dans l'édito du n*226 et je regret­ 
te simplement qu'à la lumière des 
débats de la dernière réunion 
mensuelle, nous ne puissions que 
constater le cruel dérapage de nos 
propres convictions. 

Ainsi le maître-mot «autoges­ 
tion», dont on se gargarisait cons­ 
ciencieusement lors de la fusion et 
qui représentait pour chacun de 
nous l'égalité des pouvoirs, ne 
revêt plus actuellement l'éclat de 

-nos.propres utopies, mais se voit 
grignoté par une nette tendance à 
l'autorité, d'élites, sur fond d'ar­ 
rivisme, de technocrate, de gesti­ 
onnaire dans le pur style des 
entreprises traditionnelles.(avec ce 
que cela comporte «d'exclusions 
d'un geste agacé de ceux qui 

; pensent et agissent différera­ 
ment»). Comment en effet ne pas 
s'interroger sur les départs succes­ 
sifs de gens qui' n'en pouvaient 
plus, tels Djamila.rl.eny, Brigitte, j Babette, Jeff, André Bernard, ... 
etmaintènantlsabelle(pasdéfinitif 
heureusement) ', Pourquoi faire 
l'impasse sur le phallocratisme, 
quotldien qui sévit dans l'équipe 
et dont souffrent Martine, Mane­ 
Noëlle, Aline, Caroline alors qu'il 
'me semble évident que la Gueule 
Ouverte est passée d'un pouvoir 
matriarcal citadin à un pouvoir 
patriarcal rural, alors que l'équi­ 
pe de fabrication de cet hebdo est 
composée essentiellement de mecs 

Pareil pour ceux qui, à force de 
fréquenter leurs amis du PS arri­ 
vent à nous tenir un langage de 
technocrates, me les cassent avec 
Attali et les autres et en oublient 
que dans ce canard, il existe· 
d'autres sensibilités qui tiennent à 

. s'exprimer. 

Pour pallier le plus urgent, 
nous avons instauré une «com­ 
mission de réconciliation» qui a 
pour 'but de faire à nouveau 
passer le courant entre les gens et 
les idées. Un travail de longue 
haleine que ne nous facilite pas 
l'absence concertée «des mêmes 
d'ailleurs». On ne. peut que le 
regretter. 

Mandrin • 

gé, maquetté par ... 

«les mêmes d'ailleurs» ... 
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Constellations 

Curieusement, si un vaste débat vient d'ac­ 
compagner la projection d'Holocauste sur nos 
étranges lucarnes, et sil 'on s'est beaucoup 
interrogé sur la passivité des Juifs devant les 
Nazis, presque rien n'a été dit de cette· 
résistance danoise à la déportation des Juifs. 
Peut-être parce que, par contraste, elle met 
trop en lumière la passivité complice - terreur 
ou indifférence ? - diautres peuples d'Europe. 
Comme les Français-dont la police se distingua 
particulièrement lors de la grande rafle du Vel' 
d'Hiv - le procès d'un de ses plus .hauts 
responsables vient à point, trente sept ans plus 
tard, pour que nous ne l'oublions point. 
Afin de rompre un peu ce surprenant silence, 

je me proposais d'évoquer ce petit bout 
d'Histoire, dans la GO de la semaine dernière. 
Et puis, quelque chose me retint. Comme le 
sentiment d'une trop grande facilité à exhiber 
un passé même récent sans montrer en quoi, 
contre quelle oppression d'aujourd'hui, et 
comment, la leçon danoise pouvait se conju­ 
guer au présent. 
Je pensai tout d'abord ·à l'Iran. L 'Iran où­ 

l'on bostonne les voleurs, sauf bieli sûr s'ils 
sont Afghans: dans ce cas, on .les pend. L'Iran," 
où les Kurdes, Afghans, Juifs et autres .... 
sentent se refermer autour d'eux le collet d'une *) D'après Hannab Arendt, citée dans Armée 
haine raciale d'autant plus inquiétante qu'elle · ou Défense civile non-violente, ouvrage collec­ 
est largement populaire. L 'Ïran enfin, où les tif disponible à la librairie de la G. O. (6F). · 

D ès qu'il fut ordonné aux Juifs de son pays de porter l'étoile jaune, Chris­ 
tian! X, roi du Danemark, invita son 

peuple à se solidariser avec eux en arborant le 
même signe. Ce fut le premier acte d'une 
résistance active, mais non-violente, basée sur 
le refus de collaborer, et qui vit même la police 
danoise menacer de s'interposer entre les Juifs 
et les policiers nazis. Cette résistance prouva 
son efficacité: sur un total de plus de 7 800 

. Juifs, 477 «seulement» furent déportés, et 
encore, dàns un camp privilégié, dont la 
plupart revinrent. * 

Administration 
Bourg de Saint Laurent 
en Brionnais. 
71800LaClayette 
nt:(8S)281721 
Télex: ECCPOLE 80 l 630F 

femmes se voient aujourd'hui contraintes par 
force de conserver ce voile qu'elles avaient 
porté, lors de tant et tant de manifestations 
contre le Shah, comme un défi, l'affirmation 
de la différence d'un peuple. 

· Pourtant, quelque chose clochait encore, qui 
me fit ranger ma pointe-nylon : peut-être se 
trouvera-t-il en Iran des Musulmans pour- se 
prétendre Afghans, mais c'est encore là do­ 
maine où nous n'avons pas directement prise . 
N'avons-nous pas aussi, plus près de nous, 
quelque chose à faire ? 

' ·· Peut-être nous déclarer Musulmans parmi 
les Français... De plus en plus systématique- · 
ment dans le métro parisien, la police contrôle 
Arabes et Noirs. Le racisme de ces brimades 
sélectives n'est plus dissimulé : il éclate aux 

• 1 

yeux de tous. Allons-nous protester, écrire des 
articles, publier des communiqués.i, et finir 
par laisser f 'aire ? 
Le Mouvement contre le . Racisme, l'Anti­ 

sémitisme; et pour la Paix (MRAP) a eu cette 
semaine une autre idée. Une étoile, verte et à 
cinq branches - pourquoi pas ? Une étoile à 
porter ostensiblement dans le métro. Seul ou en 
groupe. Pour exiger d'être contrôlé avec « les 
'autres», même si l'on est bêtement blanc; ou. 
pour s'interposer; ou, simplement, pour affi­ 
cher le refus du racisme. Pour se reconnaître, 
se parler,' briser l'isolement, la peur; la 
division ... 
En deux jours, le MRAP a distribué mille 

étoiles autocollantes, à ceux qui ont pris la 
peine de se rendre à son local, 120 rue Saint 
Denis, 75 002 Paris: C'est.pas encore un raz de 
marée, mais c'est un bon début .. ~ 

;: 
1 
Jj 

Cédric e 

Notre télex est à la disposition des 
lecteurs. Par l'ir.tèrmédiaire d'un 
poste public télex-PTT il est .pos­ 
sible de nous envoyer des articles. 

Abonnement 170 à 250F selon vos 
revenus. ISOF minimum pour 
l'étranger, ISOF pour les collecti­ 
vités IOOF pour les cas sociaux 
patentés, les chômeurs, les objec- 

De même, nous pouvons rece.~oif" teurs, les insoumis et les taulards. 
des communiqués, qu'à notre 
tour avec notre propre télex, nous 
pouvons rediffuser à la presse 
(dans ce cas, mettre «à rediffu­ 
ser» en tête du message pour que 
nous la mettions sur bande perfo­ 
rée). Pour toute information de 
derniére minute vous pouvez télé­ 
phoner jusqu'à dimanche 16h. 

SARL Editions Patatras, Capital 
de 2100F. 

Chèque bancaire ou postal à 
l'ordre des éditions Patatras, 
Le Bourg 71800 
St Laurent en Brionnais 
(joindre la dernière bande d'envoi 
et2,40Fen timbres) 

Nous vous demandons un délai de 
15 jours pour effectuer les abon­ 
nements, réabonnements en re­ 
tard et changements d'adresse. 
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Alternative 
à l'italienne 

\E n juillet 76 Camille, militant écolo et anti-militariste du 
plat pays lillois, rencontrait entre Metz et Verdun de bien 

· curieux 'oiseaux : des ltaliens tout feu tout J1amme, 
militants ou sympathisants du Partito Radicale, · alors 

pratiquement inconnu en· France. Depuis, ii l'occasion de diverses 
actions anti-militaristes en Sardaigne, il a eu l'occasion de pratiquer 
ces Italiens pour qui organisation rime avec libertaire. Le virus 
radical était inoculé.' · · 
Il explique ici ce que cette expérience politique et sociale a 

d'originale et en quoi, au delà des divergences qu'engendre 
inévitablement la spécificité de la situation italienne, elle peut nous 
concerner 'directement. 

GO. : En quoi un militant français 
peut-il se sentir concerné par les activi­ 
tés du Partito Radicale ? La spécificité 
de l'environnement politique et institu­ 
tionnel italien, la vivacité d'un mouve­ 
ment social tout azimulh, une crise 
économique beaucoup plus accentuée 
qu'en France, ne rendent-ils pas toute 
analogie hasardeuse et l'expérience ra­ 
dicale inapplicable en France ? 

Camille : ée gui fait la force du Partito 
Radicale, ce n'est pas l'utilisation systé­ 
matique qu'il fait de certaines institu­ 
tions inexistantes en France (telle. la 
.procédure de référendum et l'élection 
législative à la proportionnelle). Cet 
axe de lutte («être plus constitutionnel 

.que l'ensemble des partis tradition­ 
nels») est certes important, mais l'as­ 
pect spectaculaire des succès obtenus 
par cette voie (lois sur le divorce et 
l'avortement, obtention du statut de 
l'objection de conscience) occulte bien 
souvent le gros du travail fourni par les 
militants radicaux. Un travail de taupe, 
fait de petits pas, de milliers de 
discussions dans la rue autour des tables 
de presse, de distributions de tracts, de 
collages d'affiches. Une activité pour 
laquelle les spécificités italiennes ne 
jouent aucun rôle, si ce n'est la facilité 
déconcertante avec laquelle «l'italien 
moyen» noue le dialogue, par simple 
curiosité. 

Militer au sein d'un parti est effecti­ 
vement chose banale. Où se situe donc 
la différence ? 

Deux choses font du Partito Radicale 
un «parti pas comme Ies -autres». 
D'abord sa double structure fédérative 
et régionale, le tout sur une base 
libertaire. Çela d onne quelque chose 
d'assez curieux : dans un même local 
cohabitent le FUORI (ligue des homo­ 
sexuels), le CISA (ligue pour la liberté 
de l'avortement), le LSD (ligue pour le 
désarmement), des comités de taulards, 
d'handicapés, des collectifs de femmes 
et des animateurs de radios libres. Une 
cohabitation qui rend possible échanges 
et compréhension mutuelle. Autre con­ 
séquence, et non des moindres : de par 
sa structure libertaire, le Partito n'est 
ouvert que sur «l'extérieur». Rares y 
sont les querelles de chapelles ou de 
tendances, les anathèmes contre les 
autres groupes du «mouvement». Tout 
bien sûr n'est pas rose, et la critique du 
vedettariat de Marco Pannela et des 
«dirigeants» du Partito va toujours bon 
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- 
train. Mais cette critique ne bouffe pas 
le temps et l'énergie des militants dès 

-Iors qu'une lutte ou qu'une campagne 
exige l'unité et la confiance mutuelle. 

Seconde particularité, peut-être plus 
spécifique à l'univers institutionnel ita­ 
lien ; à chaque fois, ce gui est visé, ce 
n'est pas seulememt la sensibilisation de 
l'opinion, c'est aussi la victoire concrète 
sur des aspects importants du problème 
soulevé. Effectivement cette victoire 
n'est pleinement possible que du fait de 
la présence de quatre députés radicaux 
au sein du Parlement. Mais cela ne 
constitue -que la partie émergée de 
l'iceberg. 

Ce qui rend ces victoires possibles, 
c'est avant tout la ferme volonté de 
gagner et, pour cela, de se donner les 
-moyens pour le faire. Cela veut dire 
qu'une fois un objectif déterminé, 
l'imagination est de rigueur. Les propo­ 
sitions les plus dingues sont mises en 
route. Des alliances momentanées' sont 
nouées qui font fi des vieilles querelles 
et des divergences idéologiques. Le 
moteur de l'action est l'enthousiasme. 

N'est-il pas un peu naïf d'attribuer 
ces succès à I'enthousiasme militant? Il 
y 'IJ belle lurette que cette conception ne 
fait plus fortune en France. 

«Enthousiasme militant» n'est peut­ 
être pas la bonne formule. Ce qui est en 
cause ici, c'est la possibilité, pour des 
citoyens pas comme les autres, d'inter­ 
venir dans la vie politique italienne en 
obtenant des résultats palpables. Cela 
redonne confiance en soi. C'est évidem­ 
ment un sentiment gui ne peut guère 
avoir cours chez nous, étant donné la 
situation politique bloquée d'une démo­ 
cratie gui ne peut plus être que formel­ 
le. Ce qui importe avant tout pour les 
radicaux, dans chacune de leurs actions 
ou de leurs campagnes, c'est de rendre 
possible une réelle «démocratie direc­ 
te.» C'est de redonner goût à la 
politique en transformant les citoyens­ 
assistés et râleurs en citoyens agissants 
et responsables des choix politiques et 
sociaux qu'ils ont décidé de pro­ 
mouvoir. 

S'il fallait définir la «philosophie» du 
Partito Radicale (car pour lui, pas 
question de théorie de la société ou de 
programme politique, du moins pas tels 
quels, coupés de toute campagne con­ 
crète), c'est par souci de réappropria­ 
tion de la politique qu'il faudrait 

commencer. C'est ce gui les distingue 
fondamentalement des partis tradition­ 
nels, mais aussi des groupes de guérilla 
comme les Brigades Rouges, dont l'ac­ 
tion ne peut que tendre à. expulser le 
non-guérillero du débat et de l'action 
politique. 

Se réapproprier la politique, d'ac­ 
cord. Mais ce n'est pas une procédure 
.comme un référendum qui permet 
pratiquement une telle réappropriation, 
qui la rend pelitiquement efficace . 

L'exemple du référendum est un 
mauvais exemple. Sa trop grande spéci­ 
ficité masque ce qui est mis en œuvre 
lors de son utilisation. Une autre 
procédure, moins connue, est celle de 
l'initiative populaire de projet de loi. Si 
50 000 électeurs italiens consignent 
( dans les formes légales, c'est-à-dire 
authentification devant huissier) en 
moins de trois mois une proposition de 
loi, celle-ci sera discutée par le Parle­ 
ment. 
Dans les jours gui viennent, les 

radicaux vont proposer plusieurs initia­ 
tives populaires de projet de loi (sur la 
chasse, les tribunaux militaires, la démi­ 
litarisation de la police et de la «garde 
des finances», le droit d'association). 
Une telle démarche est à priori absurde 
pour un parti qui compte quatre dépu­ 
tés et gui peut donc déposer très 
facilement n'importe quel projet de loi 
sur le bureau de la présidence de la 
Chambre des Députés. La voie choisie 
n'est donc pas celle de la facilité. 
Recueillir 50 000 signatures sur quatre 
.ou cinq projets de loi, nécessite un 
engagement militant considérable. Mais 
il n'est pas question pour le Partito 
Radicale d'obtenir- des victoires «faci­ 
les» en n'utilisant que les privilèges 
parlementaires. L'accent est toujours 
mis sur le processus qui permet tel ou tel 
changement 'législatif. D'où ce choix de 
redescendre dans la rue, discuter, con­ 
vaincre afin d'engager dans la bataille 
d'autres forces qu'un brain-trust politi­ 
que, 'fut-il radical. 

Il y a aussi quelque chose qu'il ne 
faut pas oublier. Même si un référen­ 
dum permet des cliangements législatifs 
concrets, et en cela facilite énormément 
cette volonté de réappropriation de ia 
politique, il n'en nécessite pas moins' 
500 000 signatures authentifiées. Ce qui 
est énorme, et représente un objectif 
que nous avons toujours été incapables 
d'atteindre en France, fut-ce. pour une 
simple pétition. 

En juin 19, le Partlto Radicale 
présentera une liste aux élections euro­ 
péennes. N'est-ce pas privilégier un type 
d'action institutionnel au détriment des 
campagnes de longue. haleine auxquel­ 
les tu viens de faire allusion ? 

Au contraire. Il faut bien compren­ 
dre que la campagne des européennes 

-- constitue pour les radicaux l'un des 
éléments de la politique que je viens de 
définir. C'est à travers des débats que 
nécessiteront les initiatives populaires 
de projet de loi que se ·constituera le 
programme radical pour cette consulta­ 
tion. En cela la situation est radicale­ 
ment différente, de_ celle que nous 
connaissonsaujourd'hui en France. 
Chez nous, la campagn_e électorale 
représente en quelque sorte un objectif 
ensoi. A vectoutcelot de coin promissions 
au cirque politicien que cela implique. 
Nul mouvement à exprimer sur la scène 
parlementaire, nulle campagne' à faire 
aboutir. Nous nageons dans le vague. 
Pour les Italiens, au contraire, la 
participation aux européennes sera l'u­ 
ne des multiples facettes des campagnes 
qui se développent déjà sur bien d'au­ 
tres terrains. La différence est de taille ! 

Crois-tu l'expérience radicale trans­ 
posable ~ la France ? 

La question n'est pas tant de savoir si 
les recettes radicales sont applicables 
hors du champ politique et social 
italien. Ce gui fait le problème, c'est 
notre possibilité de renouer avec un 
enthousiasme gui depuis 68 a sérieuse­ 
.ment décliné. D'échec en échec, la 
«flamme révolutionnaire» d'alors s'est 
petit à petit_ éteinte. Ne restent que le 
cynisme et l'action pour l'action (car il 
faut bien faire quelque chose et ne pas 
laisser notre révolte totalement inopé­ 
rante). Il faut remettre l'imagination au 
poste de commande et s'accrocher. 
Refaire du désir utopique le moteur du 
mouvement. Avec le sectarisme en 
moins et une réelle maturité politique en 
plus. C'est à ce prix que nous ne serons 
plus seulement ceux «gui annoncent la 
fin du monde», mais aussi les nouveaux 
combattants d'une vie sociale et poli­ 
tique revivifiée, c'est-à-dire· arrachée 
des mains des professionnels du specta­ 
cle politicien. 

Propos recueillis par Marc Thivolle. e 

-Bambini 
de -tous les pays 

epuis te 23 mars, Marco 
Pannela est en grève de la 
faim pour attirer l'attention 
du public sur ... la faim dans 

le monde. Mais au-delà de cette pure 
volonté informative, les objectifs fixés 
sont beaucoup plus concrets et prati­ 
quement à portée de la main. D'abord 
obtenir le transfert de mille six cent 

E 
milliards de lires" des budgets militaires 
et nucléaires, aux organismes de l'ONU· 
et de l'UNICEF qui s'occupent de la 
lutte contre la malnutrition -et la faim 
dans le monde. Ensuite demander la 
convocatlon du conseil de sécurité de 
l'ONU. Argument imparable, ce conseil 
se réunit bien souvent pour des conflits 
locaux dont les pertes en vies humaines 
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sont de très loin inférieures au quinze 
millions d'enfants qui chaque année 
meurent de faim, le dit conseil pourrait, 
pour une fois, faire un effort. 

En Italie, la bataille est d'ores et déjà 
engagée et les militants sont redescen­ 
dus dans la rue pour expliquer les 
enjeux de cette grève de la faim. Pour 
l'instant, la situation est bloquée, le 
Sénat (qui examine ces jours-ci le 
budget) ayant refusé de voter le transfert 
des crédits (proposition soutenue par les 
élus socialistes). Encore une fois, le PC 
a fait la preuve de sa bêtise en votant 
contre l'amendement proposé. Raison 
de plus pour Marco de s'entêter et 
d'affirmer bien haut que cette grève de 
la faim n'a rien à voir avec une vague 
promotion personnelle et qu'il entend 
bien la mener jusqutà son terme, 
l'inactivité devenant de plus en plus 
criminelle. Ce qu'il expliquait déjà en 
long et en large lors de· sa première 
conférence de presse dont nous repro­ 
duisons ci-dessous l'essentiel de l'argu- 
mentation. · 

Les mondialistes italiens ne sont pas 
les seuls à se mettre en campagne contre 
la faim dans le monde. Quelques 
militants français, originaires de divers 
mouvements «tiers-mondistés» ou éeo- 
1 o gistes, proposent une matche de 
solidarité du 7 au 20 avril de Vézelay à 
Lyon via Les Circauds «pour exprimer 
et approfondir notre solidarité avec 
ceux qui, dans le Tiers ou le Quart­ 
Monde, restent en marge de la société». 

Ce que les promoteurs de cette 
marche veulent mettre en avant, c'est 
l'idée, fort simple, mais bien souvent 
refoulée aux oubliettes idéologiques, 
que ce sont nos choix techniques et 
politiques, que ce sont nos comporte­ 
ments de consommateurs jamais satis­ 
faits qui sont responsables au premier 
chef de la sous-nutrition des deux tiers 
de l'humanité. Ce qui n'absout pas les 
multinationales et autres entreprises 
guerrières, mais permet d'attaquer Je 
mal à la racine, nos comportements 
étant les garants de ces «monstres 
froids» de l'économie et de la politique. 

Pendant quatorze jours, cette marche 
périgrinera, à raison de quelques 25 
kilomètres par jour, de village en 
village, provoquant discussions et ré­ 
flexions sur ce rapport vicié que nous 
entretenons au Tiers et au Quart-' 
Monde. Contaét : «Marche de solida­ 
rité», 61 rue de la Verrérie, 75 004 Paris 
ou 2782230 (de 18 à 20 b les 23 et 28 
mars). ·· 

Selon l'UNICEF et l'ONU, quinze 
millions d'enfants sont morts de faim 
ou de malnutrition en 1978. Quinze 
millions mourront encore cette année 
des mêmes causes. Il m'est difficile 
d'imaginer que dans un monde dans 
lequel 380 milliards de dollars sont 
dépensés chaque année pour les arme­ 
ments et des milliards de milliards 
engloutis dans la promotion d'une 
consommation de biens inutiles, dans la 
recherche de technologies extrêmement 
sophistiquées et futuristes, l'on puisse 
continuer à penser que ce massacre est 
une fin nécessaire quel 'on peut an­ 
noncer et enregistrer démocratique- 
ment. · 
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Ces quinze millions de morts le sont 
malgré les programmes de lutte contre 
la faim de l'UNICEF, de l'ONU, de la 
FAO, de l'OMS, ainsi que d'une 
constellation d'organismes d'assistan­ 
ces publics et privés. Ce problème est 
rendu public, analysé sous toutes les 
coutures, mais la lutte contre cette 
forme d'extermination n'atteint pas son 
but. 

La vraie nature du problème est 
politique, et c'est seulement à ce niveau 
qu'il peut être résolu. L'on ne peut pas 
compter sur les moyens traditionnels de 
charité et d'assistance. Dans le meilleur 
des cas, ces moyens ne pourront que 
«limiter» le massacre à 200 millions 
d'enfants dans les dix prochaines an­ 
nées. Il ne faut pas oublier que beau­ 
coup de campagnes contre la faim dans 

· le monde ou contre la mortalité infanti­ 
le ont offert l'occasion de dénoncer les 
grands complexes multinationaux, 
pharmaceutiques et alimentaires. . . 

tentatives d'affronter cette réalité en 
commençant par balayer devant sa 
propre porte. 

Le plus petit commun dénominateur 
religieux, culturel, politique et idéo­ 
logique d'une civilisation qui se respecte 
devrait être le respect du caractère sacré 
de la vie. Les valeurs sont en train de 
perdre dangereusement de leur force et 
de leur crédibilité. La cohabitation, 
depuis des années de l'accumulation 
énormede découvertes scientifiques et 
de l'agonie, par la faim et la malnutri­ 
tion, de millions de personnes est un 
symptôme de la crise de notre civilisa­ 
tion. Cela est d'autant plus insuppor­ 
table que nous dénonçons aujourd'hui 
l'extermination accomplie sous les ré­ 
gimes hitlériens et staliniens et nous 
rendant complice d'une extermination 
beaucoup plus actuelle. 

Cet assassinat des millions de fois 
répété va imprégner le subconscient de 
notre époque. Les générations qui s'ha­ 
bituent et se résignent à ce fait ne 
pourront pas prétendre à interdire 
l'assassinat et le suicide comme règle de 
conduite et instrument particulier de 
lutte. 

Il est idiot de continuer à attendre 
d'organisations nationales et inter­ 
nationales la solution d'un tel problè­ 
me. Un engagement politique, sur les 
lieux desquels le phénomène se mani­ 
feste, est ici nécessaire. Il faut com­ 
mencer un nouveau combat qui engage 
la vie civile et politique de tout un 
chacun, des masses de citoyens et de 
travailleurs si nous ne voulons pas être 
dépossédés de notre droit de voir et de 
connaître pour choisir. 

Il est impossible de laisser se dévelop­ 
per tout cela de manière monstrueuse et 
aberrante. Une action est possible pour 
assurer la sauvegarde de ceux qui sont 
promis à la mort et pour entamer un 
processus irréversible pour combattre 
les causes de cette extermination. 

L'Italie a des structures militaires et 
sociales inutilisées. En se désengageant 
de telles dépenses -inutiles, l'Italie peut. 
facilement, si elle. le veut, sauver seule 
des milliers de vies humaines. Le 
problème n'a pas été posé au niveau 
institutionnel et politique. Il est urgent 
et nécessaire de sefixer cet objectif. 

Mateo Pannela e 

Les idéologies et les partis, les Etats. 
et les Eglises des pays industriels main­ 
tiennent ce problème, hors de la lutte 
des classes elle, même. On évacue 
comme «piétistes». et «velléitaires» les 
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Le piège parlementaire 
En RFA, la gauche 
extra-parlementaire 
débat depuis plusieurs 
mois de l'opportunité 
d'une participation 
aux européennes. Les 
conclusions du 
«Bureau Socialiste» 
devraient faire 
réfléchir ceux que la 
tentation électorale 
anime. 

0 n discute beaucoup, de­ puis l'été dernier, de la 
participation des écolo­ 
gis tes et de la gauche 

non dogmatique aux prochaines 
élections européennes. Ce travail 
thèortque, qui tourne autour de la 
critique du parlementarisme, a 
déjà été mené voici dix ans par 
l'opposition extraparlementaire. Il 
semble toutefois nécessaire de le 
reprendre étant donné l'en­ 
gouement de certains pour la voie 
électorale. 

On peut expliquer cet enthou­ 
siasme par la conscience qu'a le 
«mouvement» (et une bonne part 
de la gauche non dogmatique) de 
son isolement politique. Celui-ci. 
est d'autant plus mal vécu que les 
rangs des extraparlementaires se 
sont considérablement renforcés 
depuis quelques années. La sensa­ 
tion d'être «nombreux» mais iso­ 
lés provoque donc l'impatience de 
beaucoup et fait naître de grands 
espoirs dès que «quelque chose» 
donne l'imp.ression de bouger, 
(même si ce n'est que dans la 
presse bourgeoise). 

Ce besoin «d'agir» peut ainsi 
déborder sur la tentation de parti- 

ciper aux élections, le Parlement 
prenant tout à coup des allures de 
forum, de lieu privilégié d'où il 
sera bientôt possible de s'adresser 
au plus grand nombre. Et certains 
de penser que l'effet politique 
d'un bon score aux européennes 
(plus de 5% par exemple) pourrait 
être plus important que les actions 
menées sur le terrain (manifesta­ 
tions, campagnes d'information 
etc;). Il s'agirait donc d'utiliser les 
institutions bourgeoises dans un 
but tactique. 

Comment ne pas s'interroger 
sur cette renaissance des espoirs 
mis dans la participation au pro­ 
cessus électoral ? 

Le système des institutions re­ 
présentatives n'est-il pas fait pour 
filtrer et canaliser les besoins et les 
intérêts de la majorité de là popu­ 
lation et pour transporter les con­ 
flits sociaux à un niveau où l'on 
sait qu'ils sont intouchables pour 
le commun des mortels ? 

N'y a-t-il pas danger à se laisser 
tenter par le système des institu­ 
tions d'intégration ? Car pour 
éviter ce danger et avoir la capacité 
d'utiliser les institutions d'une 

manière tactique encore faut-il que 
le mouvement en dehors du Par­ 
lement soit fort et autonome. On 
n'en est pas encore là et dans la 
situation que connait actuellement 
l'Allemagne fédérale, il y. a gros à 
parier que la participation aux 
él'ections ne peut signifier autre 
chose que la canalisation d'une 
révolte et -d'un malaise pourtant 
bien réels. 

On peut d'ailleurs déjà consta­ 
ter que le pas effectué par certains 
vers le «parlementarisme» provo­ 
que une division au sein du mou­ 
vement ce qui va à l'encontre du 
but recherché qui doit être d'unir 
toutes nos forces. Le risque est 
donc grand d'affaiblir pour long­ 
temps le processus expérimental et 
autogestionnaire. 

Pourquoi le mouvement écolo­ 
gique qui a su si bien développer 
des structures et des formes d'ac­ 
tion propres s'engage-t-il dans le 
cycle parti-programme-élection­ 
parlement qui est en contradiction 
évidente avec ce qui fait son 
originalité (organisation locale , 
orientée vers des conflits. concrets, 
collaboration précise dans les lut­ 
tes régionales etc;) 

L'Union Fédérale des Burgerini­ 
tiativen pour la protection de 
l'environnement (BBU) n'a jamais 
été autre chose qu'un centre d'in­ 
formation (non bureaucratique). 
Cela ne l'empêche pas d'avoir un 
impact important dans l'opinion 
publique et le fait même qu'il y ait 
aujourd'hui plus de gens engagés 
dans les Burgerinitiativen que dans 
les partis politiques montre bien 
qu'il faut avoir foi dans la capacité 
politique des mouvements so­ 
ciaux. 

,Non, l'électoralisme n'est pas un 
moindre mal. Il faut au contraire 
développer les mouvements so­ 
ciaux au niveau le plus large, sortir 
du ghetto les projets alternatifs et 
ne pas fabriquer des program­ 
mes ... même si l'on a la ferme 
intention de les donner ensuite 
(peut-être) en pâture à la base. 

Hanse 

Voyage au pays du .secret administratif · 

Dessin Hugot 

Quand l~s Amis de la Terre s'amusent ftutiliser la loi 
sur l'accès des citoyens aux documents administratifs 

administration adminis- notes etréponses ministérielles qui . de justes bornes à vos prétentions 
tre "Ies administrés. comportent une interprétation du de jeunes écervelés. Et puis je 
Point. Toute une tenta- Droit positif 'ou une description demande à voir. D'abord, il y a 
tive de connaître 'le " des prpcécfures administrativês~.. ' sûrement des restrictions. ·Tiens, 

pourquoi du comment est -au pire- prévisions et décisions revêtant la là, je lis que les administrations 
un acte de subversion, -au mieux-, forme d'écrits, d'enregistrements peuvent refuser la consultation ou 
un acte excessivement frondeur. sonores ou visuels, de traitements la communication de documents 
Depuis quand a-t-on vu en France automatisés d'informations non portant atteinte au secret des 
des administrés fourrer leur nez nominatives ... C'estchouette,non? délibérations du Gouvernement et 
dans les papiers administratifs, je On va pouvoir aller à la Mairie, des autorités responsables du pou- 
vous le demande, Durand? - Ben, au secrérariat du Conseil Général, voir exécutif ; à la monnaie, à la 
M'sieur, y'a la loi de 1978, du 15 dans les Ministères et même à sûreté de l'Etat et la sécurité 
juillet 78. Une belle loi ... paraît !'EDF, puisqu'on peut se faire publique, au secret en matière 
qu'elle a pas sa pareille dans aucun communiquer des documents éma- commerciale et industrielle par 
pays au monde ... pas même aux nant aussi des organismes de droit exemple. 
Etats-Unis. Une loi libérale (1)... privé, chargés de la gestion d'un 
libérale.". non sans blague ... qui service public. On peut même· les 
garantit le droit des administrés à. , consulter.sur place. 
l'information; leur liberté d'accès 
aux documents administratifs, à 
tous les documents ~ dossiers, 
rapports, études, comptes-rendus, 
procès-verbaux, statistiques, di­ 
rectives, instructions, circulaires, 

L 

- Taisez-vous, insolent. .. Les 
députés, quand ils 1:ont votée, 
n'ont sO.rement pas pensé à mal, 
et le gouvernement, quand il l'a 
laissée passer, prévoyait sO.rement 
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- Oui, on n'allait quand même pas 
espérer s'asseoir à .la- table ·du 
Conseil des Ministres, mais pour le 
reste, on va pouvoir prendre con­ 
naissance des dossiers préparatoi­ 
res à la loi sur la protection de la · 
Nature, du rapport Gruson sur les 
déchets radioactifs, des avis du 

Ministère de l'environnement sur 
les études d'impact réalisées à ce 
jour, de la décision du comité 
interministériel du 27 janvier 78 
sur l'énergie nucléaire, du projet 
de décret visant à éviter que les 
autorisations de défrichement ne 
fassent obstacle à. une procédure 
diligente d'octroi du permis de 
construire des centrales nucléaires, 
du rapport VENTEJOL sur la 
taxation des grosses fortunes, des 
études d'impact, de ... 

- Qu'est-ce qui vous a fourré des 
idées comme celles-là ? 

- Ben, les Amis de la Terre, 
M'sieur. Ils ont écrit aux Ministè­ 
res pour dire qu'ils passeraient 
chercher ces documents tel jour, à 
telle heure. Ils ont demandé 150 
documents. 

- Et ils en ont obtenu combien ? 
. . 

--un 
- Vous voyez bien, Durand, que 

vous êtes un farceur ou un naïf qui 
n'y connait rien en politique ... 
L'Administration, l' Administra­ 
tion elle a bon dos. El vous croyiez 
sérieusement que les Ministres al­ 
laient laisser faire leurs adminis­ 
trations? 

- Ben quoi, on peut toujours· 
essayer. Si on ne se sert pas d'une 
loi, elle finit par ne servir à rien. 

- Et vous croyez que l'adminis­ 
tration finira par céder. Qu'est-ce 
qui peut l'y obliger? 

- Ben heu, c'est-à-dire, heu, ben 
rien. Enfin il n'y a pas de sanc­ 
tions prévues contre les adminis­ 
l rations qui refusent de donner 
leurs informations. Enfin, il y a 
quand même une commission 
«d'accès aux documents adminis­ 
tratifs» qu'on peut saisir deux 
mois après la demande d'un docu­ 
ment, laissée sans réponse. Elle a 
deux mois pour réfléchir, puis on 
peut saisir les Tribunaux qui ont 
six mois pour statuer. 

,, ·- Et alors ? 

- Et alors les tribunaux peuvent 
dire que le refus de l'administra­ 
tion est illégal... 

- Illégal, hi hi, illégal, ha ha, 
ha, illégal. Mais elle s'en fout, 
Durand, l'Administration 'que ce 
soit illégal. Allez, taisez-vous ! Au 
travail ! Taisez-vous· ! Interroga­ 
tion écrite : «le recours en Droit 
Administratif». 

N'empêhe que les Amis de la 
Terre ont saisi la commission ad 
hoc des innombrables refus qu'ils 
ont essuyés, d'accueils variés d'un 
Ministère à l'autre : réservé au 
Ministère de l'Environnement où 
on les a priés de remplir un 
f ormulaire (non prévu ()_Or fa toîï; 
mielleux au Ministère de l'Agricul- 
ture où on leur a aimablement 
servi un document sur mesure au 
lieu des textes bruts, froid au 
Ministère de l'Industrie où on les a 
laissés attendre une demie-heure à 
la porte, décontracté dans un des 
services du Ministère de l'Agricul­ 
ture où on leur a nettement fait 
comprendre que le pouvoir exécu­ 
tif est le pouvoir de non-exécution 

_ des fois, là Justice fut-elle d'un 
· avis contraire. Les raisons invo­ 
quées pour refuser 'un document 
sont, elles aussi. extrêmement va­ 
riées: globalisantes (tel dossier_ 
contient un document secret,' on 
ne peut donc en communiquer 
l'intégralité) ou dilatoires: tel 
document n'en est qu'au stade du 
projet, «c'est une ébauche qui 
n'offre aucun intérêt» etc ... 

Allez. le pouvoir administratif 
qui depuis toujours sert de para­ 
pluie ou de paratonnerre au pou­ 
voir politique a encore de beaux 
jours devant lui. Mais surtout que 
cela ne vous empêche pas de 
réclamer les informations auxquel­ 
les vous avez le droit. A force 
d'insister ... on finira peut-être par 
gagner ou par faire la preuve que 
bien des lois sont des bulles 
pareilles à ces bulles de savon qui 
détournent un instant l'attention. 

Pierre-Yves Poindron e 
(1) L'élève Durand oublie de men­ 
Cionner que c'est une loi d'origine 
parlementaire. L'élève Durand n'a 
pas· compris -et il aura un zéro 
pointé- que le gouvernement a été 
un peu pris au débotté. 
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Chronique 
de la plânète • • 

llOlre 

V 
endredi dernier, jour an­ 
niversaire de la catas­ 
trophe de J'Amoco Ca­ 
diz, était aussi la «jour- 

née mondiale de la mer». Avec un 
thème que n'aurait pas pu inventer 
un écologiste : «une navigation 
plus sûre sur des océans plus 
propres». Un sujet d'actualité où 
l'humour est aussi noir que la 
marée. 

Il s'en est fallu de peu pour 
qu'une autre marée noire n'inter­ 
vienne pour commémorer ce jour­ 
anniversaire. Le pétrolier irakien 
de 317 000 tonnes Al Rafidan qui 
était en route vers les côtes fran­ 
çaises est tombé en panne de 
moteur à la pointe de l'Afrique. 
Le mauvais temps a d'abord em­ 
pêché les remorqueurs d'interve­ 
nir. Finalement le sauvetage a pu 
s'effectuer. On a frôlé de peu ce 
qui aurait pu être «la plus grande 
catastrophe pétrolière que la côte 
sud-africaine ait connue». Nous 
l'avons échappé belle : le remor­ 
queur L' Abeille, loué par le gou­ 
vernement français qui l'a basé à 
Brest, aurait-il eu le temps ou la 
puissance suffisante pour interve­ 
nir si la panne s'était produite sur 
le «rail de circulation» à proximité 
des côtes bretonnes ? 

Mercredi dernier, dans une con­ 
férence de presse, messieurs d'Or­ 
nano (Ministre de I'Environne­ 
ment) et Achille-Fould (Mission 
Interministérielle de la Mer) pré­ 
sentaient le bilan de l'action gou­ 
vernementale contre les pollutions 
marines. Avec toute la prudence 
de rigueur en de telles occasions. 

Deux remorqueurs seront mis en 
service, venant épauler celui qui 
est déjà en service à Brest : un sur 
la côte méditerranéenne, un sur la 
Manche. Les armements français, 
qui représentent 70% du trafic de 
l'exigu détroit de Bonifacio, ont 
accepté de ne plus y faire passer 
leurs pétroliers. Des négociations 
sont engagés avec les Italiens (200Jo 
du trafic) pour qu'ils fassent de 
même. Après avoir constaté le 
danger des pétroliers «feuilles de 
papier à cigarettes remplies d'ex­ 
plosifs» et la difficulté d'une 
intervention efficace après une 
marée noire, la conférence de 
presse se mit à tourner en rond. 
Tout va bien, en tout cas moins 
mal qu'à l'étranger. Le refrain est 
connu à défaut d'être convain­ 
cant. Les résultats des 80 000 
analyses effectuées en 78 par le. 
réseau national en 17 points de la 
côte française «indiquent» que la 
pollution diminue. Les plages sont 
«propres», sauf 10% d'entre el­ 
les : ceci est «prouvé» par 12000 
prélèvements sur 1200 plages 
françaises appartenant à 486 com­ 
munes littorales. On nous donne 
même la liste des départements 
dans lesquels les villes disposent 
d'engins de nettoyage des plages. 
Ouf! 
Quant aux plages de la région 

Aquitaine souillées par de vilains 
déchets espagnols apportés par les 
courants, un comité d'experts ap­ 
partenant aux deux pays va s'en 
occuper : une étude de «schémas 
d'action» va être entreprise. La 
révision du trop célèbre plàn 
POLMAR, la mise en place à 

Brest du CEDRE (Centre de Do­ 
cumentation et d'Expérimentation 
sur les Pollutions Accidentelles des 
Eaux), la surveillance renforcée 
des côtes doivent montrer que la 
prévention est en place. Pour le 
reste, la part en revient «au 
destin». 

Il semble que l'attitude des. 
autorités ait changé. Il n'est plus 
question de rendre «impossibles» 
les marées noires (qui sont un 
déshonneur) mais de «mettre tout 
dans sa balance pour diminuer les 
chances qu'elles se produisent». 
Affirmation qui est un peu rapide 
quand l'on sait que les trois 
pétroliers les plus gros du monde 
sont français et continuent à. navi­ 
guer sous pavillon de complaisan­ 
ce alors qu'aucun remorqueur ne 
dispose d'une puissance suffisante 
pour tirer l'un de ces mastodontes 
par mauvais temps. Mieux encore: 
un quatrième monstre est actuelle­ 
ment en contruction aux chantiers 
de Saint Nazaire .... 

1 Prévoyance pour prévoyance, 
on refait les stocks de détergents et 
de barrages flottants (30 kilomè-­ 
tres) pour être prêts au cas où ... 
Nous voilà prévenus : on ne peut 
empêcher la fatalité de s'abattre 
sur nos côtes. Avis aux Bretons, é­ 
trangement calmes pour ce pre­ 
mier anniversaire de là mort noire. 
La semaine prochaine. nous en fe­ 
rons le bilan, en espérant que l'ac­ 
tualité ne nous amènera pas à par­ 
ler d'un autre Amoco Cadiz. 

G.K .• 
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Il y a un an, la pire des marées noires 
déf erlait sur les côtes bretonnes. 

Si, à cette occasion, 
les Bretons se sont tus, M. d'Ornano, 

ministre de l'Environnement 
en a profité pour tenir 

une conférence de presse. 
On a les anniversaires 

que l'on mérite. 

Nouvelles 
de la planète ~leue 
C 

ette chronique hebdo­ 
madaire qui concerne la 
mer ne peut manquer de 
saluer le premier anni- 

versaire de la marée noire de 
l'Amoco Cadiz. Après donc avoir 
salué le 'monument du souvenir, 
quoi de neuf? 

Un petit entrefilet nous annonce 
une grande nouveauté, mais il est 
difficile de vérifier l'information. 
quoiqu'il en soit, sachez que l'U­ 
nion Soviétique aurait découvert 
un nouveau produit anti-marée 
noire. Grâce à lui, une nappe de 
pétrole de 50 000m' aurait été 
«résorbée» en quinze minutes ... 
Reste à savoir le prix, la toxicité 
éventuelle de cette poudre miracle, 
et ce que l'on entend par «ré­ 
sorbé». 

Restons à l'étranger où la crise 
des chantiers de construction na­ 
vale que nous connaissons en 
France existe aussi. Le plus grand 
groupe Ouest-Allemand de la spé­ 
cialité boucle deux de ses cinq 
chantiers, ce qui entrainera 1200 
licenciements sur trois ans. En 
France, on se souvient de la faillite 
des chantiers Terrin (voir la GO). 
Deux projets de reprise sont en· 
débat, l'un par des sociétés de la 
région, l'autre par le PDG des 
Chantiers du Havre, 

Crise toujours, mais du trans­ 
port. Après la Compagnie natio­ 
nale CGM,· c'est au tour de la 
compagnie française de navigation 
Total d'être en difficulté. Entre 30 
et 50 licenciements prévus à la fin 
de l'année. Cette compagnie est 
issue de la fusion de deux sociétés. 
Il faut donc rationaliser l'outil, 
sans doute. Transport encore, 
mais sous pavillon de complaisan­ 
ce. A la demande de la France, une 
commission d'enquête est mise en 
route par le Bureau International 
dû Travail. Notre pays se lance­ 
rait-il dans l'action après s'être un 
peu trop contenté de mots ? 
Peut-être, mais tout n'est pas aussi 
clair qu'il le paraît. 

Selon la CGT, une société bor­ 
delaise vient de mettre deux cargos 
sous pavillon panaméen juste­ 
ment..; Un troisième cargo s'ap­ 
prête à subir le même sort. Pour­ 
tant, toujours selon la CGT, l'é­ 
quipage comprend encore des 
Français pour l'encadrement. 
Mais, en bonne logique, le reste du 

personnel est composé de Sénéga­ 
lais recrutés dans leur pays sur la 
base de 700F par mois. La grève 
nationale des iparins français qui 
s'est déroulée én 1978 avait pour 
but justement d'empêcher ce genre 
d'embarquement d'étrangers sous­ 
payés sur des bateaux français. 
Grâce à cette méthode classique le 
tour est joué. Et ne nous plaignons 
pas, il reste des Français à bord, 
donc une partie des emplois sont 
conservés. De quoi se plaint-on? 

Du coq à l'âne si l'on peut dire. 
La Manche a son dahu, son 
monstre du Loch-Ness, j'ai nom­ 
mé le tunnel sous la Manche. 
Rappelez-vous deux trous sur les 
deux rives, puis finalement on 
abandonne en laissant une partie 
des engins de forage du tunnel 
dans le bout creusé. Prudents ou 
inconscients ? Deux entreprises 
spécialisées anglaise et hollandaise 
«viennent de s'associer pour parti­ 
ciper éventuellement à sa réalisa­ 
tion». et elles cherchent des parte­ 
naires français. Ecrivez-leur pour 
réserver une place lors de la 
première traversée, c'est peut-être· 
un bon placement. 

Un chalutier espagnol a été 
arraisonné en pleine mer puis 
conduit à Lorient où son capitaine 
sera jugé car il ne possédait pas de 
licence de pêche. C'est un avion de 
la marine nationale qui. l'a surpris 
à l'intérieur de la zone économi­ 
que française qui s'étend jusqu'à 
·deux cent miles de nos côtes. Cette 
petite aventure ilhistre parfaite­ 
ment le type de problème que la 
Conférence sur le Droit de la Mer, 
qui vient de s'ouvrir à Genève, 
aura à traiter. Toutes les nations, 
avec ou sans côtes, participent à · 
cette conférence pour découper la 
mer en morceaux. Sauve qui peut ! -.,, 

Enfin, un peu d'écologie pour 
finir. Brigitte Bardot repart en 
croisade pour les bébés phoques. 
C'est en effet la saison de chasse 
qui commence. Huit vilains per­ 
sonnages qui avaient teint les 
peaux des animaux vivants pour 
rendre leur vente, et donc leur 
assassinat préalable impossible, 
ont été arrêtés par la police cana­ 
dienne. Le motif d'inculpation 
est-il «cruauté envers des ani­ 
maux» ? Teindre ces pauvres 
bêtes, les gens ont de ces idées ... 

Gillef Klein e 
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Dû ... ï-If if 1 ·,,." '"···· 
aux cantonales 
L 

a salle de la mairie, bien 
que petite, est mal éelai- · 
rée et l'on a parfois 
peine à distinguer le re- 

gard de l'homme qui, sur l'estra­ 
de, face au public, parle. 

Ambiance toute de respect, qua­ 
si religieuse. On écoute Monsieur 
le Président du Conseil Général 
faire campagne pour sa réélection. 

. Il faut dire que le personnage est 
important, considérable, et qu'à 
Matour - comme cela est fréquent 
en milieu rural - les «personnali­ 
tés» sont encore respectées. 

Surtout par le troisième âge, 
coquettement représenté ce soir, et· 
qui, pendu aux lèvres du Seigneur, 
se dit en hochant la tête : «ah, 
pour ça on a un bon maître nous 
autres ; ça oui, quel bon maître on 
a». 

Boum. Poussé par une botte 
vengeresse, la porte du fond vient 

· de s'effacer bruyamment pour 
céder le passage à une sorte 
d'homme des bois qui porte sur 
l'épaule droite un énorme sac 

- dégoulinant de crasse. Le monstre 
semble hésiter à aller plus avant. Il 
toise longuement cet auditoire 

malthuséen d'un regard étonné et 
se décide enfin à aller s'asseoir au 
premier rang (là où nul - par 
respect - n'avait encore osé s'ins­ 
taller) à deux mètres à peine de 
Monsieur Philippe Malaud, maire, 
député, et Président du Conseil 
Général de Saône-et-Loire. 
«Et maintenant, la parole est 

aux barbus, chevelus et autres 
minorités de toutes sortes» décide 
unilatéralement cet animal plein 
de morgue. Enfilant un invrai­ 
semblable burnou, il se présente : 
«Vous avez en face de vous le fils 
naturel de l'ayatollah Khomeiny». 

.-- Infos 
Le téléphone radioactif 

Qu'un service public utilise 
de façon courante, dans ses 
installations, des 'matériaux 
radioa.cti.fs est "déjà dégueu­ 
lasse. Mais que cemëme or­ 
ganisme dissimule soigneuse­ 
ment la. nature de ces maté­ 
riaux aux yeux de son per­ 
sonnel est, à proprement par­ 
ler, inqualifiable. 

On s'eat fait cette réflexion 
à. la. G. 0. en li sa.nt la. lettre 
d'un copain technicien aux 
PTT nous décrivant cette af­ 
faire et noua ·en fournissant 
-quelques preuves (1). 

Les PTT équipent, depuis un. 
certain temps, leurs installa­ 
tions téléphoniques de para- 

«saloperies» ne sont jamais 
renvoyées à. l'a.dresse indi­ 
-quëe, ni enterrées à la. pro-1 fondeur voulue. 

On reste rêveur... Mais 
quelles sont donc les raisons 
qui poussentIa direction des 
PT1'? Crainte d'une certaine 
sensibilité anti-nucléaire, in­ 
conscience ou, tout bêtement, 
la connerie la plus sombre ? 
La question est posée. 

nce .. 
(1) Merci, M.J. Ce qui nous 
gëne, un "peu, ce sont les· 
spécimens de parafoudres que 
tu nous as envoyés. Bien en- 

Radioactif 

A Sans.d~nger" d an s les conditions r.vrmates d'emploi., 
Hors d'usage remettre à un organ,sme habdité 
ou au S. C. P. R 1. - BP 35 - LE VESINET 

, pu à dé/a4t, e~errer .à plus d' ur ,métre. 

foudres Siemens qui ont la 
particula.itité d'être radioac- 

· tifs (faiblement, mais ... ). Le 
plus curieux en cette affaire 
est que l'étiquette reproduite 
ci-contre (que porte réglemen­ 
tairement la, boite de para.fou­ 
dre) est cachée, en général, par 
la oa.nde de papier qui ferme 
la boite. Ce n'est que par 
hasard, que le copain des P'l'I' 
est tombé dessus ... 

Tl est bien évident que, dans 
ces conditions, les techniciens 
qui man1pulent les pararou­ 
dres ignorent tout du danger 
qu'ils représentent et que ces 

tendu, on les renvoie au Vési­ 
net sous enveloppe munie du, 
«triangle radioactif». Cela 
permettra.à. ceux qui marn­ 
pulent le courrier de la BP 35 
de savoir ce qui leur passe 
entre les mains. 

A propos, nos colonnes sont 
toujours largement ouvertes à. 
tous ceux qui veulent dénon­ 
cer une pollution mais, soyez 
chics, ne nous envoyez pas de 
preuves matérielles de la dite 
pollution. Pensez à la gueule 
qu'on aurait e'il fallait, un 
jour, faire décontaminer la 
G.O. ! 

Photo Gb/Soiiliê 

Sourires dans la salle. On respi­ 
re : ce n'est qu'un clown ! «Voici 
la Bible» poursuit l'amuseur pu­ 
blic en brandissant à bout de bras 
le Saint Ouvrage. L'ambiance se 
détend complètement ; la Bible, 
c'est du solide, on sait où on va, il 
n'y a rien à craindre. Autant 
laisser ce type faire son numéro ... 
il n'est pas dangereux. 

«Abraham · engendra Isaac, 
Isaac engendra Jacob ... » C'est 
tout à fait ça, semble dire Mon­ 
sieur Malaud qui invite de la tête 
son interlocuteur à poursuivre. 
« ... Jacob engendra Juda et ses 
frères, Juda engendra Pharès et. 
Zara (ça continue comme ça long­ 
temps) ... qui engendra le Général 
de Gaulle qui engendra Pompidou 
qui engendra Philippe Malaud à 
qui j'ai quelques questions à po­ 
ser». ,Exit les sourires condescen­ 
dants. Quelques pépés séniles opè­ 
rent une retraite en bon ordre et 
quittent la salle après avoir serré la 
main de leur Dieu pour lui remon- 
ter le moral. · 

«Monsieur Malaud, j'aimerais 
bien que vous répétiez les propos 

que vous avez tenus lors d'une 
précédente réunion.» 
( ... ) 
«Allons, Monsieur Malaud, sou­ 
venez-vous, vous m'avez accusé 
d'avoir acheté un J7 pour démé­ 
nager le chateau d' Audour que 
j 'océupe illégalement depuis 6 
ans.» 
- Cela résulte d'un rapport de 
gendarmerie ; mais je n'ai jamais 
dit que vous vous étiez acheté un 
J7 pour cela. 

La réponse est plate, molle. 
Quand on s'appelle Philippe Ma­ 
laud, on ne s'adresse pas ainsi à un 
«crassou» qui vous provoque. On 
l'écrase de son mépris ou on risque 
de décevoir les beaufs qui vous 
font confiance. En une phrase, 
l'idole vient de choir, car elle est 
apparue accessible. Du coup, le 
ton des questions change. Quel­ 
ques jeunes jusqu'alors silencieux 
ouvrent le feu. Ils parlent chôma­ 
ge, difficulté de vivre dans un 
monde de plus en plus dur, travail 
à la chaîne ... Un paysan - qui 
s'inquiétait très respectueusement 
tout à l'heure du nombre croissant. 
de faillites chez les éleveurs - 
semble se réjouir du spectacle. Sa 
femme, plus craintive, le rappelle 
à une certaine tenue. 
«Monsieur Malaud - continue 
l'homme des bois - vous aimez les 
banquets. Eh bien, au nom des 
anciens combattants de l'espoir, je 
vous invite, le 13 mai prochain, au 
banquet des poilus de 68». La salle 
éclate de rire. 
-C'est quoi les poilus de 68 ? inter­ 
roge Monsieur le Député, . · 
«Ce sont ceux que l'on appelle les 
crassoux et les trafiquants de 
drogue, Monsieur Malaud.» 
- Mais non, vous êtes tous offi­ 
ciellement reconnus... enfin, au 
moins par les impôts, 
«Et par la gendarmerie». 
- Je suis un chaud partisan de la 
Gendarmerie Nationale, 
«Inutile de le préciser ! U est bien 
fliqué, votre département, Mon­ 
sieur Malaud. J'ai eu sous les yeux 
un rapport dans lequel j'étais 
classé comme libertaire contesta­ 
taire ayant fait l'objet d'une pro­ 
cédure suite à une manifestation à 
l'encontre d'une centrale nucléai­ 
re. Actuellement, toute la région 
est ratissée par la brigade des 
stups.» 
- C'est très bien et je trouve même 
qu'il n'y a pas assez de ratissage . 
«Faudrait dire à vos gendarmes de 
s'occuper également de tous les 
poivrots parce qu'il me semble que 
l'alcool fait beaucoup plus de 
victimes dans la région que les 
over-doses.» .. 
- La cirrhose, on en meurt à 77 
ans ; l'over-dose, à 15. C'est pas 
tout à fait la même chose. 
«Expliquez-nous alors pourquoi 
vos gendarmes s'en prennent quasi 
exclusivement aux barbus et aux 
chevelus.» 
- Je n'ai jamais dit que seuls les 
bar-bus et les chevelus se dro­ 
guaient ; mais reconnaissez avec 
moi que vous avez choisi la marge 
(comme j'ai choisi la politique) et 
que cela présente des inconvé­ 
nients qu'il faut assumer. 

Ecologistes, au lieu de perdre 
votre temps à présenter des listes 
aux élections, contentez-vous d'al­ 
ler porter la contradiction aux 
bêtes politiques ! Vous aurez le 
plaisir de leur. faire dire à peu près 
ce que vous voulez. 

Jean-Louis Soulié e 
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Cantonales 
La CIME, contactée au télé­ 

phone lundi matin, dénom­ 
brait pour se premier tour des 
cantonales une soixantaine de 
candidats «verts». Il est diffi­ 
cile d'établir le bilan de cette 
campagne tant l'isolement et 
la politique du «cavalier seul» 
semble de régie chez les écolos 
lorsqu'il s'agit de consulta­ 
tions locales. 

Sur trente cantons, le pour­ 
centage des voix allait de 4, 7 à 
26%. èe dernier score a été 
atteint par Mme Girard, can­ 
didate antt-nucléatre du can­ 
ton de la Hague sur le seul 
programme de «non à l'exten­ 
sion de l'usine de retraite­ 
rnènt». Elle met en ballotage 
le candidat de la majorité, 
arrivant avant PC et PS. 

Il semble que globalement 
les résulats aient été meil­ 
leurs que lors des dernières 
législatives : 8 à. 9 % en 
moyenne. Le chiffre annoncé 
par les services de la stattatt­ 
que (0,2%) ne tient pas comp­ 
te du fait que les écolos étaient 
loin d'être présents dans tous 
les cantons. 

Signe des temps ou note 
d'humour involontaire d'un 
gréviste réquisitionné? A TF1 
sur les panneaux d'affichage 
des résultats, les écolos 
étaient placés sous la. rubri­ 
que «forces d'appui pour la 
majorité». Quand une réputa­ 
tion vous tient ... 

A l'Est, 
le nucléaire 
' Les pays membres du 
Comecon.ont décidé d'a:ccé· 
lérer leurs investissements 
dans le domaine nucléaire a­ 
fin d'assurer par cette source 
7,3% à. 7,6% de leurs besoins 
énergétiques contre 2,6% en 
75. 

Pour la seule année 1978, 
l'Union Soviétique aurait mis 
en place 19 nouvelles centra­ 
les d'une puissance totale de 
7616 MW. Elle a également. 
programmé la construction de 
20 nouvelles r.uttës d'ici à 
1980. 

L'Allemagne de l'Est, dont 
la première centrale (70 "MW) 
date de 1967, construit ac· 
tuellement un complexe qui 
atteindra une puissance de 
3 250 MW. Une unité d'une 
capacité identique serait en 
projet dans la région de Mag­ 
debourg. La Tchécoslovaquie, 
pour sa part, éla:rgira son 
complexe de Boh unyice en 
construisant deux nouveaux 
réacteurs de 440 MW pour 
1980. 

En 1979, une nouvelle cen­ 
trale sera mise en service à 
Dukonavy. Afin d'adapter 
l'offre à la demande, la Tché­ 
coslovaquie a mis en place le 
programme de développement 
le plus rapide des pays de 
l'Est. Ce pays souhaite en 
effet assurer 12% de ses ap­ 
provisionnements énergétt­ 
quespar l'atome en 1980 et 
42% en 1990. la Bulgarie, 
pour sa part, se fixe un objec­ 
tif de 1760 MW installés d'ici 
à.1980. 

Les Roumains envisagent 
de s'assurer une capacité de 
880 MW d'ici à 1980 et de 
6000 MW en 1990, portant la 
part de l'énergie nucléaire de 
5,5% en 1980 à 20% en 1990. 
La Hongrie se mettra à. son 
tour à. l'heure du nucléaire en 
1980-81 avec le démarrage de 
deux réacteurs de 440 MW. La 
Pologne enfin qui dispose d'é· 
normes réserves de charbon, 
ne négligera p s l'atome pour 
autant. Elle a prévu la mise en 
service d'une centrale de 
1000 MW pour 1984. 
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réacchmatation 

Pierre Christin, scénariste de bandes dessinées fan­ 
tastiques, vient de publier une suite de nouvelles de 

science-fiction, le futur est en marche arrière. 
Son art c'est d'ajouter un nuage d'imagination et 
un soupçon d'aventure à la grise réalité que nous 

décrivons si souvent dans nos colonnes: apocalyp- · 
se nucléaire, génocide, contrôle policier, espace 

judiciaire, j'en passe et des meilleurs. 
Quand on approche à grands pas de <~ 1984 », il est 
bien difficile de continuer à détailler l'horreur du 

bientôt/ déjà. C'est sans doute pour cela que Chris­ 
tin qui fait de la science-fiction politique comme 
d'autres de l'écologie du même nom, a choisi de 

nous entraîner dans ce futur, «en marche arrière», 
comme pour conjurer les mauvais sorts qui nous 

hantent. 
Les jeunes éditions Encre et Bernard Blanc qui di­ 
rige Ir. collection «l'utopie tout de suite» nous ont 

aimablement autorisés à publier cette nouvelle. 
La Gueule Ouverte n• 253 du 21 mars 1979. 

I l faisait un temps superbe. Kanem le Surup, dçnt' la 
triste planète n'avait qu'un 
pauvre soleil verdâtre tou- 

jours caché par les nuages, avait rabattu 
sa houpette filandreuse sur ses grands 
yeux chassieux. La petite Flurte, gui 
venait de l'humide Namisle, vaporisait 
sans cesse son corps luisant et était déjà 
un peu essoufflée. Des Jaruniens, tous 
coiffés -du même chapeau fantaisie en 
fonte ouvragée, discutaient avec anima­ 
tion dans leur langue presque incompré­ 
hensible et se donnaient des bourrades 
résonnant avec des bruits sourds sur 
,leur épaisse carapace· couleur de bron­ 
ze. 

Tandis que les derniers passagers 
sortaient du paquebot spatial aux vives 
couleurs et aux grandes baies de cristal, 
il y eut un cri étouffé. On put entendre 
une voix un peu trop haut perchée 
disant: Si d - 1 vous essayez encore e me 
mettre le tentacule dans le fublut, je me 
plaindrai à notre guide. Vous .• le savez 
Tlum ... 

Une autre voix, très profonde celle­ 
ci, répliqua d'un ton suave: 

- Vous ne' disiez pas cela tout à 
l'heure, quand nous avon_s été nous 
promener seuls dans les parcs à mou­ 
ch es d' Aldebarran ! N'est-ce pas ma 
chère Assanelle ? 
Ils étaient agaçants ces deux-là, et les 

autres membres de l'excursion f'ei­ 
gnaient de les ignorer en s'écart_ant un 
peu d'eux. D'ailleurs il était bien 
évident que la jeune Assanelle, une 
assez mignonne Rovienne aux membres 
joliment potelés couverts de longs poils 

, blonds, n'était pas insensible aux avan­ 
ces du Laxixien au beau tentacule irisé 
et toujours frémissant. Il est vrai qu'on 
disait sur presque tous les mondes que 
les Laxixiens étaient capables de prou­ 
esses amoureuses incomparables quelle 
que soit la race à laquelle ils s'acco­ 
laient. 

Un couple de Soloniens très âgés aux 
articulations blanchâtres renforcées de 
prothèses faites d'innombrables fila­ 
ments d'argent ronchonnait un peu 
dans son coin. Le respect d'autrui était 
un principe intangible, certes, surtout et 
y compris dans les voyages de plaisir. 
Mais il y avait quand même des 
sans-gêne. La vieille Solonienne dit tout 
bas à son compagnon. 

- Quand je pense au prix de cette . 
croisière surprise ! On aurait pu nous 
éviter une pareille promiscuité ... 

- Allons, dit le vieux ... Le principal 
c'est que le programme soit bien et plein 
d'inattendu. Tiens, voilà notre guide. 
Nous allons lui demander des préci­ 
sions. 
En effet, le guide - un tout petit 

Cocorùl aux gestes de vif argent - 
arrivait de sa démarche sautillante et 
rassemblait son groupe hétéroclite pour 
le pousser vers l'entrée du jardin de 
réacclimatat iorr. De cette entrée on 
n'apercevait que quelques bâtiments 
somme toute assez ·modestes, mais ce 

. gui était plus impressionnant, c'était la 
· grande muraille d'acier absolument 
lisse gui I'enserrait toute entière, une 
muraille haute de près de trois cent 
mètres et courant sur toute la vallée 
pour disparaître derrière les collines. Le 
vieux Solonien agrippa le guide en lui 
demandant : 1 

- Pourquoi cette muraille? 

- Tss, tss, fit le Coeorul, vous "aurez 
toutes les explications une fois que nous 
serons dans le jardin. Mais, si vous y 
tenez, je peux vous dire que c'est parce 
que les êtres gui se trouvent derrière 
sont vraiment 'dangereux. Une faudrait 
pas qu'ils s'échappent. 
Tout en marchant clopin-clopant à la 

suite du petit groupe de touristes, le 
vieux demanda encore : 

- Ils sont nombreux là-dedans ? 
- Quelques milliers répartis sur vingt 

mille.kilomètres carrés, dit le guide. 
Mais les autorités du jardin encoura­ 
gent la procréation et ont des jeunes en 

réserve dans des salles de suspension, 
vitale. 

- Pourquoi ça ? 
- Parce que leurs pensionnaires s'en- 

tredétruisent de façon meurtrière et 
qu'on ne peut même pas les laisser 
élever leurs petits dont les neuf dixièmes 
n'arriveraient pas à l'âge adulte. On 
m'a dit que récemment, au cours d'une 
bataille rangée, ils avaient failli tous 
s'exterminer. Les directeurs du jardin 
sont obligés de faire attention ... 

Le groupe se trouvait maintenant 
devant les bâtiments d'entrée et, se 
portant en tête après avoir abandonné 
le couple de Soloniens aux membres 
craquants, le Cocorul pénétra à l'inté­ 
rieur du jardin. Il y eut quelques rapides 
formalités entre lui et un pachydermi­ 
gue responsable d'origine maloudienne 
vêtu d'un uniforme brillant et clique­ 
tant puis le Cocorul revint vers les 
touristes gui attendaient patiemment et 
déclara: ' 

- Bien, tout est réglé. Nous aurons 
droit au parcours numéro un, ce qui se 
fait de mieux. Trois heures dé trajet 
eriviron en passant par les coins les plus 
pittoresques du jardin, l'assurance de 
voir des pensionnaires à l'œuvre, un 

_ déjeuner froid par personne composé 
des meilleures nourritures de la planète. 
Voilà ... Ah, j'oubliais. Les armes sont 
bien entendu comprises dans le prix ... 

La colonie ide Jaruniens manifesta 
son contentement en tapant à petits 
coups secs de mandibules sur ses 
chapeaux de fonte ouvragée. Il y avait 
de l'amusement dans l'air. Le responsa­ 
ble à l'uniforme· scintillant vint près du 
Cocorul et, dans un bruit de verroterie, - 
encouragé par le guide, il lança : 

- Mesdames et messieurs, vous allez 
assister à un spectacle peu commun. 
Une certaine dignité.dans les plaisirs est 
attendue de vous de la part des autorités 
du jardin s'exprimant par mon intermé- 
diaire. , 
On sentai\ qu'il récitait un texte 

appris par, cœur et tout le monde 
louchait vers le petit train pneùmatigue 
gui venait d'arriver silencieusement 
dans la salle d'accueil du jardin. 

- La race que vous allez découvrir, 
continuait le responsable en faisant 
s'entrechoquer toutes les breloques de 
son uniforme, appartient à cette planète 
Terre sur laquelle vous vous trouvez. 
Les individus réunis dans le jardin 
constituent la seule population de la 
planète, qui est aujourd'hui entière­ 
ment vide de tout être doué d'intelligen­ 
ce. Cette race ... 

- Comment s'appellent ces animaux 
que nous allons voir ? coupa le Surup, 
gui se sentait mieux depuis qu'il était à 
l'ombre et dont les yeux suintants y 
voyaient plus.clair maintenant qu'il 
avait relevé sa houpette. 

- Ce ne sont pas exactement des 
animaux, dit le Maloudien tintinabu­ 
iant. D'ailleurs, dans leur langue, ils 
s'appelaient hommes, ou humains, par 
opposition aux animaux· inférieurs jus- 
tement. -! 

·, · Le vieux Solonien, s'appuyant sur 
sori épouse au corps déjeté, et avançant 
un peu en faisant crisser ses jointures, 
dit d'une voix légèrement-pédante : ,.._, 

- Alors, ce sont eux ces Terriens dont 
on parlait encore parfois dans ma 
jeunesse ? De vilaines bêtes, oui.,; 

1 

Le responsable leva une patte grasse 
et fit harrrionieusement vibrer quelques 
clochettes de son uniforme. 

- En effet, admit-il, vous avez pu en 
entendre parler. Certaines races de 
grande longévité se souviennent encore 
d'eux. Ils ont été très puissants, ils ont 
même il y a bien longtemps dominé 
toute une partie de l'univers. Mais il y 
avait en eux quelque chose de mauvais 
gui les poussait à tout détruire en. 
commençant par eux-même. Désor­ 
mais ... 
Il y eut un petit cri. Vexé, le gros 

Maloudien fit trembler son corps pour 
obtenir un bruit très euphonique de 

. " 
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rappel à l'ordre et il regarda sévèrement 
le tentacule violacé du Laxixien qui 
s'écartait nonchalamment de la jeune 
Assanelie. L'employé reprit d'un ton 
plus haut: 

Le Cocorul se tourna vers l'arrière du 
train. Les Jaruniens étaient évidemment 
restés groupés et ils commençaient déjà, 
avec des cris gutturaux, à engloutir les 
nourritures mises à leur disposition. Les 
autres excursionnistes attendaient pa­ 
tiemment le départ du train. Comme 
par ,hasard, le Laxixien tentaculé et la 
jeune Rovienne poilue étaient dans le 
compartiment du fond et semblaient 
engagés dans des préparatifs .assez 
complexes. Le Cocorul fit un geste. Le 
responsable du jardin; qui se trouvait 
maintenant au poste de pilotage, eut un 
signe d'assentiment et le train s'ébranla 
sans bruit. Il y eut un instant d'obscuri­ 
té lorsque Je convoi traversa l'épaisse 
rnuraiUe d'acier, et puis, prenant rapi­ 
dement de la vitesse, le train fonça. dans 
son tube translucide admil ablernênt 
profilé qui longeait la vallée, escalaëai 
les collines, ~ottait ~r 1es lac!, ~{~ités. 
Cette planète avait dû, aurait dû en 

tou! cas, être ~~reuse. L~ ,t~ps éta~t 
toujours magnifique et.le Jô}eu?so1e1J 
jaune brillait, de tous ses feu1,.lit~(a:~ai,t 
de beaux arbres très verts, d~'"fl_~uts 
bleues et rouges, des champs' ondulant 
doucement sous la brise qui •les cares 
sait. Les ri vières étaient 'paisiblês et 
lorsqu'un tourbillon frais les. troublai 
c'était comme un sourire sur un visage 
lisse. Le Cocorul, dont ce n'était pasla 
première visite, était muet. ' 

Quelque chose l'avait toujours ,gêné 
dans ces excursions sur le jar9in terrien 
mais il ne savait pas exactement quoi. Il 
pensait .à sa -propre planète d' origine. 
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Vraiment dégueulasse, Cocorul, tout le 
•monde en convenait. Il avait fallu des 
millénaires pour en faire quelque chose 
de tout juste potable. Dire que ceux-là, 
ces Terriens donc, avaient eu à leur 
disposition un endroit pareil et n'a- 
vaient même pas été capables d'y vivre 
contents ! Le Cocorul soupira. 

A côré'de.lui, la jeune Flurte, QFi· 
arait à nouveau trop ç_haud,-lui deman-' 
'da: 

Le train aux parois transparentes 
était maintenant arrêté. Les passagers 
purent alors distinguer sur le tunnel 
translucide qu'ils araient cru parfaite­ 
ment lisse des sas mobiles disposés à 
intervalles réguliers et auxquels se rac­ 
cordaient naturellement des plaques 
également mobiles correspondant aux 
divers compartiments du train. Le 
premier des deux hommes était mainte­ 
nant appuyé à la paroi du tunnel. li 
regarda les excursionnistes d'un air 
rageur, fit quelques grimaces aux vieux 
Soloniens qui le montraient du doigt, 
ricana en passant sa langue sur ses lèvres 
rouges à la vue du couple formé par ~e 
Laxixien et la Revienne. li devenait 
rierveuxetcommençaàtaperdeses poings 

· f érrnés la paroi des sas tout en remontant 
les compartiments vers la tête du train. li 
sem~l~it :ttendre quelque chose. 
Le Coèorul, se levant pour s'adresser 

aux voyageurs, dit alors : 
' ' -Ils ont l'habitude et.savent ce qu'ils 

vefrlent. Si vous le permettëz, je donne­ 
-rai la première arme afin qu,e vous 
puissiez comprendre le mécanisme. 

Se. baissant f1 râ'massa un joli poi­ 
gnard 'à manche de nacre don1:ria lame 
scintillait de façon inquiétante. Il ma­ 
nœuvra son sas et y glissa l'arme, qui se 
trouva. immédiatement éjectée à l'exté­ 
rieur par le jeu rapide des- parois 
hermétiques. L'humain avait vu le 
manège et il se précipita vers'Ie poi­ 
gnard qui reposait doucement dans 
l1'herbe tendre. D'un geste vif, JI se 

- Je n~.~ais pas, ~it le'guide.all y a4e des expériences faites 'l)ar _ des savants. 
Aussitôt qu'on erî met deux.ensemble, 
il paraît qu'ils se baissent. .. 

\,; 

- Alors pourquoi ne vivent-ils pas 
seuls? · 

- D'autres tentatives ont montré 
. qu'ils n'aimaient pas non plus la 
solitude. C'est comme si pour être 
heureux ils avaient besoin de faire 
souffrir les autres ... 

... 
La voix du responsable, qui demeu­ 

rait impassible et un peu ennuyé dans la 
cabine de pilotage, comme quelqu'un 
qui a trop vu le même spectacle, 
résonna dans le,tJ"àin. 

Le-tTer.fien va-inqiileur't-apait "à nou­ 
veau sur Jes sas en· hu}lant des impréca­ 
ti9ns que les ~vo.Y.,ageurs ri'eniendaient 
Pé!S eten leur montrant le pQing'; 

- C'est contrait-eau règlement. On ne 
peut éjecter des armes que lorsqu'il y a 
des èhances de "combat. Nous devons 
éviter les dépeuplélnènts inutiles ... 

- C'est haï, fü remarquèr .le guide. Il 
n'y a apparemment pas d'autre Terrien 
à proxirnité s SL .. vous lui donnez une 

arme il va s'enfoncer dans la forêt et 
trucider le premier venu sans que çà ait 
le moindre intérêt. 

- Et de la nourriture, demanda le 
Surup, ça lui ferait plaisir ? 

Le Surup f\tinêin;noin's'glisser q__uel­ 
ques victuailles ·par son sas, L 11omme 
au co_ut:eaü·s~âta .P,Ùis s'ârrêta,\d.éçu. 
HiLûss"'ant les~épaùFes,' il' renifla tes 
morceaux de viancl.e élalés sur Itherbe'et 
enkpr ij un négligemment avant de. 
s'éloigner vers la, forêt. Le-nain se remit 
en marche tandis qu'il parcourait la 
clairière en boîtânt un péii mais, d'un 
pas rapide, SOf! poignard toujours à la 
main. 

Le train avait repris sa vitesse et 
grimpait désormais le long d'une étroite 
gorge aux couleurs vives : ocres et bleus 
mêlés se reflétaient dans un torrent aux 
flots agités. 

A un endroit, le convoi passa près 
d'un troupeau d'animaux paisibles en 
train de boire au pied d'une prairie dont 
les bords à peine ondulés contrastaient 
avec les escarpements des alentours. Le 
guide dit: 

- Uri troupeau ! C'est bon signe ... 
Les.hommes ne sont jamais loin .dans 
ces cas-là. 

Le Co.ccfrul dit : 
- li y en a des deux côtés'! Un beau 

combat en-perspective ! 
l .. 

- Qu'est-ce qu'i,Is f'ônt -tous là ? 
demanda· la Flurte d'une voix' anxieuse, ' 

- Ils devaient épier le troupeau pour 
l'atta_quer ap bon momeµt,-"<Mais ce sont 
certainement des bandes nvé;\les, 
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obstacle au corps à corps. Et, très vite, 
cette ligne de combat s'imposa comme 
limite symbolique. Grimpant les uns sur 
les autres faute de pouvoir s'agripper 
aux parois trop lisses, les hommes 
s'efforçaient de passer de l'autre côté 
du tunnel pour égorger, transpercer ou 
fusiller à bout portant leurs adversaires. 

0 

- 'Ceux qui .9nf des grosses poitrines 
sont les f'em elles.r Ce sont elles qui 
port.ent les petits et les nourr issent 
pendant-quelque temps, dit Ieguide. 

" , -, 
De chaque côté du terrain deux lignes 

humaines s'approchaient en gesticu­ 
lant. Le groupe des Jaruniens, avec de 
grands bruits métalliques, commença à 
déverser par les' sas en respectant fort 
équitablement l'équilibre droite-gau­ 
che, des épées et des sabres, des fusils et 
des mitrailleuses, des désintégrateurs et 
des armes thermiques. D'autres excur­ 
sionnistes suivirent et bientôt, de cha­ 
que côté du rond boyau translucide 
englobant le'petit convoi, il y-eut de 
jolis tas d'armes .... Les, Terriens étaient 
maintenant tout près. A nouveau leurs 
visages.brûlants de passion s'imposè­ 
rent~aux voyageurs~, Beaucoup de ces 
visages portaient des cicairices.e'dont 
certain_es_ encore, fraîch:.S.:.J-~.s WP-S: 
souples et musclés ëtaiêru. sauvent muti­ 
lés et.seuls quelques jeunes gens - sans 
doute récemmens r~versés #ns ~e t-errt: 
to irer du jardin ya~ l~sl seai'.s~l..'.ae 
repeuplement - avaient encore la peau 
lisse de I:enfancegroche. Des mains 
griffues tombèrent surlesarmes et'se Il! 
approprièrent en vérif'iarrt=d'tun air 
compétent leur bon fonctionnement. Et 
puis; de chaque côté du train, -les deux 
groupes ennemis'reçulèrent, pour. se 
dévisager avant l'attaque. 
11 était difficile de voir si les deux 

troupes antagoniste avaient des chefs. 
Mais ce qui est certain, _c'est que le 
signal d'assaut fut donné a-u même 
moment de part et d'autre. Le tunnel 
conrenant les touristes constituait un 
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Petit à'petit cependant, la situation se 
clarifia. Le groupe de droite l'empor­ 
tait, incontestablement. Les Jaruniens, 
qui s'étaient lancés dans des paris, 
poussaient de grands cris- et ajoutaient 
piles de crédits sur piles de crédits pour 
faire monter les enchères. Bientôt, le" 
groupe de gauche - ou plutôt la dizaine 
d'individus valides qui en restait - 
commença à refluer vers Je lac aux eaux 
immobiles sous Je ciel bleu. Venus de la 
droite par-dessus le tunnel, les autres les 
poursuivaient pour les achever à l'arme 
blanche. Le massacre final eut lieu au 
bord du lac. Les sabres et les cimeterres, 
les couteaux et les épées .... entrèrent en 
action, et'ce fut la boucherie. Il y-avait 
surtout des fémelles dans le petit groupe 
de fuyards .... : elles "furent d'é:caY-ité_es 
avant dlêtre [etéesdàns-Ie lac.l Quant 
aux-mâles, transpercés de balles pour la 
plupart, ils furent abominablÇJlle_ni'mù .. 
tilés a}ari,p.d'êtr_.e '1ou:isés à Feur\o_br 
d_llns'');~s<,.i.eau?' l~g~IeS Q,UÏ, S~tbintèlé'nt 
:fl.:.un rouge visqueux. -' 

' . . :~ ~ . ~ - ' "" ,,,-,: ~- C' était fim/Ma1s Je camp d~ prn~ 
queurs ~n~cô~pt_ai!_plu1 guèr~~lu~91êroe 
gue~dê rares md,,clu~md,emnes. t~ux0 
cis'approch;èren,..tlâu tta.in\dlunr~ir 
méprisant et,iir~rent v1ineI)1edti sur les 
voyageurs quelques.rafales de Jeurs 
armes eheore en étal de fonctiônneb 
avant de commencertà s'éloÎgnêr. Le 
train se mif â" avancer, 'iâissant derrière 
lui la P.OTtion de tunnel souillée-où :les 
mécanismes ·aut~-nettoyan!5 ,qe~ parois 
commençaient ci'ailleurs•à entrer en 
action. La petite Flurte, tout en ·asper­ 
geant soi_gn.eusemen)-son corps desséché 
produisait une sorte de long sanglot. 

Soudain, il se passa quelque chose de 
bizarre. Le train ralentit encore et eut 
un petit soubresaut avant de s'arrêter. 
A cet endroit, Ie tunnel passait au beau 
milieu d'un verger protégé par une haie 
qui ne pouvait être naturelle tant eHe 
était régulière. Le guide eut un coup 
d'œil pour Je responsablé du jardin qui, 
dans sa cabine de -pilotage, consultait 
calmement divers cadrans. Ensuite, il 
reporta son regard sur Je verger.' Et - 
soudain, il vit : une très vieille femelle 
humaine au visage.ravagé êt au corps 
.fatigué'longeait le tunnel e01portanM.1îÎe 
espèce 'de-cosbeille remplie 9e' f!11Jts. 
D.,.:r.,.riè.fe le_C,oc~rul, ~l yieu{iun 1,ruit., Le1 Surup avair-lui'aussi aperçu /la femelle 
isolée. · ·· · - 

Le futur est en: marche arrière,. Enèrè , 
Editions, 9 rue Dupbot 75001 Paris. 
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A lire dans le train. en attenètant le tunnel ... ·-~"'·' - . ' ... , 

r Plaidoyer 
pour la tendresse 

Mais qui pourrait transformer cela ? 
Suzanne sait très bien qu'il est difficile 
d'apporter des réponses dans le même 
souffle du questionnement. Elle se can­ 
tonne donc dans des semi-boutades, des 
allusions, des espaces d'inventions. 
Suzanne parle des sorcières. (La sorcière 
négation de la femme, entièrèment gra­ 
tuite et libre, qui conserve son centra de 
gravité en elle-même ... ) La. femme qui 
s'aventure sans point d'appui I Et puis 
l'homme, ce fatigué, cet anxieux, ce 
dominant ; interdisons lui l'université 1 
qu'il aille à la pêche, fasse du cheval, se 
laisse séduire, bref, qu'il la. boucle un 
moment, qu'on puisse s'écouter penser. 
Gageure? ou vision plausible? 
J'aime ce livre. Je le relirai. Je 

l'offrirai. Il ne m'apporte aucune im­ 
puissance, ni concession, il me réveille, 
douche d'eau glacée. Douche puissante 
bourrée de promesses. On se sent un peu 
meilleur après l'avoir lu, digéré, corn­ 
-pris et surtout pris en compté. La porte 
est ouverte, ne vous mariez pas, sur­ 
tout ! Qu'il vous reste la Jouissance. Et 
l'amour. Et }a délivrance. 

A1111elin e 
!lt délivrez-nous de l'amour de Su· 

zanne Brogger chez Belfond. 

le nucléa.ire n'est pas une garantie de 
santé, de sécurité, de bien-être, ni de 
démocratie. 
De cette. sécurité, Jungk en parle avec 

brio. Il balaye à coups de témoignages (il 
en connait du monde 1 )les mythes du 
savant objectif. On assiste, en direct, à la 
falsification du rapport Rasmunssen 
sur le potentiel des risques nucléaires. 
On recommande notamment aux scien­ 
tifiques chargés de l'étude : «Les faits 
qui ne corroborent pa.s nos conclusions 
préalables ne doivent pas être pris en 
compte». Le paradis technologique n'est 
qu'un bazar de dupes I L'inévitable 
débat sur la sécurité, ce sont les horn­ 
mes de main du nucléaire qui le closent, 
par la bouche d'Hafele (professeur du 
centre de recherche nucléaire de Karls­ 
ruhe) «Il faut vivre dangereusement» ... 
comme dans les films ... 

La nouvelle stratégie des Homos Ato­ 
rmcus , i.rous l'âvez compris, c'est «ne 
plus cacher le danger, exposer les ris­ 
ques, les mettre dans la balance avec les 
pseudo avantages de la débauche éner­ 
gétique; et, pour fa.ire passer la couleu­ 
vre, créer un super-ordre (quasi reli­ 
gieux), une sorte d'instance élitique de 
gestion du Tout-Nucléaire». En prime, 
les irréductibles dissidents au goulag. 
Du déjà vu. 

Dessin Hugot 

L'état atomique 

E n contrant le nucléaire, cer­ . tains pouvaient penser lutter 
contre une technologie, en fait 
Us attaquaient la création poli-_ 

tique la plus rigide : le totalitarisme. 
Robert Jungk introduit en 270 pages 

le facteur «Pu» dans l'équation écono­ 
mie-technologie-état. Ce facteur «Pu», 
c'est le pfutoritum. Dans les mains de 
Jungk, ce transuranien, apparemment 
a.politique, devient l'outil du glissement 
progressif de la démocratie vers le 
totalitarisme. Depuis le slogan «société 
nucléa.1re, société policière», depuis la. 
pertinence de remarques comme celles 
de Ja.ulin :«Da.na centrale nucléa.ire, Je 
crains autant centrale que nucléaire», 11 
manquait un panorama exhaustif des 
retombées politiques de la nucléarisa­ 
tion civile. C'est désormais chose faite; 
Robert Jungk a. exactement compris le 
processus de justification d'un état fort 
pa.r le choix d'une voie énergétique 
dure. · 
Le plan de Jungk est simple : 11 part de 

. la révolte, il part des gens directement 
concernés et agressés : les· travailleurs 
du nucléaire, et les habitants des zones 
nuclêartsées. On retrouvera. le témoigna­ 
ge de gens comme B. Laponchs, syndica­ 
liste CFDT du centre de il.a Hague, ou 
Didier Anger, militant a.ntinuke bien 
connus des lecteurs de la. GO. Ces gens, 
ces premières lignes, se nomment eux­ 
mêmes «viande à rem» pour paraphra­ 
ser la. célèbre viande à canon. L'auteur 
relève le mépris, désormais classique et 
toujours inacceptable, avec lequel sont 
traités ces gens qui veulent sa.voir. 
Mépris de leurs conditions de travail. On 
y apprend que des intérimaires non 
qualifiés, non soumis aux contrôles des 
radiations, sont chargés des boulots les 
plus dangereux à la Hague. Au bout, le 
cancer ... Mépris du dialogue, de l'infor­ 
mation : CRS, milices privées deviennent 
les seuls «partenaires» de ceux pour qui 

«Le public en viendra à accepter le 
rayonnement radioactif comme un des 
risques normaux de l'existence, au lieu 
de le considérer comme un fait mysté­ 
rieux et extraordinaire». (Faut dire que 
certains sociologues ont déclaré que 
l'opposition au nucléaire était, en partie 
due à la peur du contact magique 1) 

Le gros morceau est laché. Le danger 
existe, la sécurité mécanique est impos­ 
sible. Reste le délicat problème de Ia 
protection du nucléaire contre les gens 
eux-mêmes! 

Ces gens, facteurs de risques, sont 
divers: de l'opposant actuel à l'ingé­ 
nieur qui s'interroge, en passant par le 
scientifique qui doute, les états ache­ 
teurs de centrales, les présumés terro­ 
ristes, etc ... 
Nous .avions affaire à des joueurs, 

comme les appelle Jungk, mais voilà 
qu'ils deviennent des mafiosi. Jungk se 
fait l'écho des int1m1dations, des atten­ 
tats que l'on commet à l'encontre de 
certains gêneurs antinucléaires. Parti­ 
culièrement éloquent le cas de Karen 
Silkwood, laborantine de Plutonium­ 
Cimmaron, contaminée lors d'une mani­ 
pulation. Elle s'était décidés à parler à 
des journalistes des problèmes de sécu­ 
rité. un· curieux accident de voiture 
(mortel), des dossiers volés, le, personnel 
de sa. boite qui a.va.it des sympathies 
pour elle': menacé -et licencié. Du 
Hitchkok 1 

On douterait, si des- coincidences ne 
venaient étayer la. thèse de Jungk. 
Combien de personnes, ingénieurs, 
scientifiques, simples OS, n'osent pas 
dire ce qu'ils savent par crainte des 
preprésa.illes. L'état ne tolère désormais 
que les laudateurs du nucléa.ire, quel 
que soit leur savoir: 
Pour éviter les bavards, Jungk nous 

décrit dans ses chapitres «La surveillan­ 
ce et l'intimidation» l'effarant système 
de contrôle, de dépistage, de prévention, 
contre tous les empêcheurs de tourner 
en rond. A travers le cas d'une militante 
suisse, psychiatrisée de force après une 
ma.nif antinuke.,.il montre comment les 

pronucléaires peuvent à.lier «de la per­ 
suasion cachée à. l'électrochoc. 
A ce moment, 11 y ·a inversion d'une 
logique; on voit 18 facteur Pu devenir 
une des justifications des mesures de 
surveillance, de la création d'états forts. 
Ce n'est plus la simple affaire d'une 
émergence technologique, mais l'appa­ 
rition d'un outil de dominance, de 
pouvoir, au servies de l'Etat. Terrifiante 
conversion qui fait le dénominateur 
commun de l'Est et de l'Ouest. Même 
volonté d'un état omnipuissa.nt, rigide, 
doté de sujets obéissants, soumis (par 
manipulation génétique ou psyornatrt­ 
trique éventuellement 1). 

Jungk note, à l'opposé, une contesta­ 
tion qualifiée de destructrice et négative 
par les média.a, qui réclame «I'numüité, 
l'équité, le lien avec la nature, l'amour 
de la beauté, l'a.ffirma.tio'lr/,.,des senti­ 
ments, la. participation ·et !~liberté de 
I'Imagtnatton».. S'il fallait encore con­ 
vaincre de la mise en place des états 
forts, Jungk montre la collusion de 
l'idéologie nazie (et de certains néo-nazis 
même) avec le nucléaire. Il cite le cas de 
l'Allemagne qui crée sa. bombe via 
l'Argentine. Il décrit les rapports du 
ministre Strauss (ancien nazi du IIIème 
Reich) avec les régimes d'Afrique du Sud 
pour parler atome I Il raconte avec 
réalisme les Kriegsspiel (simulation de 
guerre) qui sont au pr-cgnarnrne de la 
sécurité des centra.les. Il a.mène avec 
force le concept de terrorisme nucléaire 
(un chapitre très 19841). Avec l'incroya­ 
ble gag du Pacemaker à Pu. Vous·savez, 
ce stimulateur i cardiaque qui contient 
26 centigrammes de plutonium. A cause 
des scénarios des nucléocra.tes, on pré­ 
voit son interdiction. Ils imaginent, en 
effet, qu'un terroriste tue un porteur de 
pacemaker, s'empare du plutonium. En 
le vaporisant, il y a la dose mortelle pour 
36 000 kilomètres carrés 1 
Peut-être doit-on au ta.lent de l'auteur 

d'être pris par l'ouvrage comme s'il 
s'agissait d'un roman? Sauf qu'on n'est 
pas dans le meilleur des mondes et que 
la fiction se déroule ici et maintenant. 
Ouvrez les yeux 1 

Seul reproche: l'optimisme de Jungk 
sur les groupes qui luttent. Mais c'est 

, un autre débat, de l'intérieur, je trouve 
que les vieux! dragons du fascisme n'y 
sont pas non plus absents. 
R.Jungk termine sur son espoir de 

voir l'eau triompher sur la. pierre. 
Autrement dit, la. voie douce vaincre le 
totalitarisme ... Mais ça, c'est pour éviter 

, que ses lecteurs, psychologiquement fra­ 
giles, ne s'hola.ucaustent, sûrement. 

Asselin. 

L'Etat Atomique de B.Jungk chez 
Laffont in Béponses Ecologie. 

Symbole, 
Fonction, Histoire 

U niversalité des symboles ou 
- particularisme des structures ? 
Bésumé hâtif de l'interrogation 
anthropologique qu'ouvre le li- 

vre de :Marc Augé · 
Ce nouvel ouvrage de l'auteur de 

«Pouvoirs de Vie et Pouvoirs de Mort», 
df!jà. répertorié dans la GO, appdrte un 
panorama du sens anthropologique. 

. Questions complexes frisa.nt parfois le 
débat universitaire. Marc Augé, qu'il le 
veuille ou non, représente une école, et 
défend dans ce livre son intuition· de voir 
l'anthropologie comme sciencé où se 
réconcilient le sens et la fonction, le 
symbole et l'histoire. 
Inévitablement Augé débouche sur 

l'interdisciplinarité. On songe à Morin 
(dont il n'apprécie pas forcément les 
travaux), à Laborit et bien d'autres qut 
espèrent dans _une science non.,isolée, 
non déconnectée. 
Je pense qu'il est bon de ne pas 

ignorer les thèmes de ces chercheurs. 
Pa.r effet miroir, ils dialoguent avec: 
eux-mêmes, avec nous, et leur anthro­ 
pologie acquiert une fonction image de 
notre politique, de notre culture. 
Si on se sent d'avaler 216 pages pas 

toujours faciles, cet ouvrage a sa place 
facilement entre l'organe de Reich, le 
chauffe-eau solaire et l'Eloge de la. 
fuite ... Il fait partie d'une nouvelle col­ 
lection «L'Esprit Critique» dont il est le 
troisième ouvrage. 

«Symbole, fonction, histoire» de Marc 
Augé (Hachette Littérature, collection 
!'Esprit Critique). 

J e ne suis ni Ponthieu (de l'ex­ cellent Sexpol) ni le Miller tou­ 
jours présent (Nexus, Plexus 
and co) et je n'ai pas rencontré 

Suzanne Brôgger qui veut être délivrés 
de l'a.mour ... Eux l'ont vue, _en sont 
probablement tombés amoureux; ils 
ont de la chance. 

Car le livre de Suzanne laisse sur sa 
faim. On en voudrait plus. On en vou­ 
drait trop. Oh rien de bien neuf, ses 
questions on se les ait déjà mijotées, 
mais dans sa vie, dans sa. réflexion, leur 
importance nous paraît encore plus 
forte. La famille, l'inceste, le viol, la vie 
privée, le fantasme ... Ce qui nous con­ 
cerne nous questionne le plus. 
L'éditeur a fait une drôle de couvertu­ 

re, tapineuse, du genre polar à lOF; de 
plus Miller, le grand Miller a. défailli. 
Visiblement il a. compris la belle danoise 
mais pas sa recherche. En fait, tout 
prête à confusion, y compris les deux 
premiers chapitres. Jusque là, le lecteur 
avide de sexe est caressé dans le sens du 
poil. Il jouit, il est dans son élément, 
genre conte érotique à la. sauce intello. 
Puis Suzanne, sans avertir, s'emballe. 
Terminée la rondeur des fesses, terrai­ 
nées les verges rosé!ls des vieux mecs 
sieurs, Suzanne, elle se met à décorti­ 
quer, à questionner. Et voilà l'amour, ce 
mot qui ment, mis en pièces comme 
jamais. L'amour, dit Suzanne, «on le fait 
mal»: «L'amour, reprend-elle, sur les 
dires d'Emmanuelle Arsan, est toujours 
contre nature. Il est antina.ture absolue 
( ... ), le crime, l'insurrection par excel­ 
lence contre l'ordre de l'univers, la 
fausse note dans la. musique des sphè­ 
res.» 
Où a.-t-il mal, cet amour ? Elle ques­ 

tionne Moscovici, le sociologue de la. 
«Société contre nature», et Suzanne 
découvre cette cruauté qu'est la pronibt­ 
tion de l'inceste : «Il fa.ut d'abord 
constater que cet interdit (l'inceste), le 
plus ancien de tous, sert de modèle à 
tous les autres interdits( ... ) Cet interdit 
reflète une hiérarchie sociale et une 
lutte pour le pouvoir ( ... ) l'interdiction 
de l'inceste est un mécanisme originel 
de différenciation entre les sexes et 
n'affecte pas seulement l'accouplement 
sexuel, mais l'ensemble des relations 
entre les sexes, ou plutôt l'absence de 
relat1o_ns entre les deux univers ... » 
Suzanne après cette «caution» psycho 

ethnologique, se lance à l'assaut de la 
fa.mille ... La petite fa.mille qui engendre 
ce petit homm,e que Rei~h stigmatisait. 
La. famille nucléaire qui~it-elle, «est en 
elle-même l'institution la. plus hostile 
aux enfants qu'une civilisation ait ja­ 
mais nroduite.» Discours d'une vigueur 
existentielle immense. Suzanne épingle 
nos réticences, nos «oui mais», notre 
trouille, notre peste émotionnelle. Nous, 
les révoltés, les socialistes, les machins 
de gauche, qu'avons-nous fait contre la. 
famille? Qu'avons-nous fait contre cette 
institution qui ne «produit qu'un tas 
d'individus dépendants et impuis- · 
sants qui se la.issant manipuler dans 
tous les sens, sans 'même s'en aperce­ 
voir ? 

Suzanne fait toutes les connections 
socio-politiques qui s'imposent. Elle ex­ 
plique la fa.mille réduite au rang de 
cellule d-e consommation. Fa.mille re­ 
productive, consommatrice. Fa.mille 
comme centre de négation de la. tendres­ 
se. «:U est clair que la. conjoncture. 
dominante fait de l'amour non seule­ 
ment une menace, mais l'équivalent 
social d'un ehantage.terroriste.» Famil­ 
le tot~lita.ire qui assume à elle seuls 
l'affectivité de ses membres. Fa.mllie qui 
hait les enfants, qui en fait des ëvëne­ 
msnts, qui refuse de les considérer 
comme des ê.tres égaux, a.vsc des déstra, 
et ce qui est pire, un sexe ! 
«Abolissons la. vie privée», crie encore S. 
Brôgger. Én filigranne, elle a.joute : 
abolissons le tra.va.il salarié. Ses chapi­ 
tres pourra.font être les pierres d'angle 
d'un programme politique irrécupéra­ 
ble, celui de la tendresse. Où hommes et 
femmes se rencontrent enfin. Sa.na peur. 

Livra profondément intelligent et luci­ 
de. Cet amour dont elle veut se délivrer, 
qui n'a pas voulu en ·faire autant? 
Souvenons-nous les journées, les nuits 
d'attente, de frustration, de solitude; 
souvenons-nous nos paroles hypocrites. 
Combien de fois avons-nous souffert de 
ne pas dire? de ne pas vivre? de ne faire 
qu'opprimer, y compris et surtout· soi­ 
même? 
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par le seul «pouvoir administra­ 
tif» .. Cela était supposé être une 
amélioration importante de la pro­ 
cédure mais nous verrons qu'il 
n'en est rien. 
5 - Quelques points du régime de 
baillage sont précisés : «La terre 
doit être miseèn valeur par le 
nouvel exploitant; sous· peine de 
résiliation, dans un délai d'un an à 
partir de la date à laquelle la 
décision d'exploitation est deve­ 
nue exécutoire». Le bénéficiaire 
«prend le fonds dans l'état où il 
se trouve ; le propriétaire est 
déchargé de toute responsabilité 
du fait des bâtiments». Autre 
point important : lorsque la terre 
se trouve au sein d'une exploita­ 
tion appartenant à un même pro­ 
priétaire et avec un bail unique, 
l'autorisation d'exploiter n'excède 
pas (sauf accord particulier) la 
durée de ce bail. 

L'inculture Préfectorale 
Deux millions d'hectares sont disponibles 
pour le «retour à la Terre» 
Mais avant de peler les fruits de la première récolte, 
il conviendra d'éplucher la loi ... 

D 
epnis plusieurs décen­ 
nies, la France connait 
une diminution sensible 
de sa surface cultivée. Il 

est vrai que l'extension continue 
de la lèpre suburbaine, du réseau 
autoroutier et des zones industriel­ 
les, grignote chaque année une 
partie de l'espace rural. Mais ceci 
n'explique pas tout. L'exode ruai 
et la recherche de la productivité 
maximale dans les exploitations 
agricoles qw entrainent l'abandon 
des terres les moins «rentables» 
ont, en cette affaire, une autre 
dimension, une autre importance. 

De source officielle, on estime à 
2,2 millions d'hectares la surface 
totale des terres qui n'attendent 
que des mains et de la bonne 

volonté pour être remises en va­ 
leur. En ces temps de chômage 
urbain, marqués par Je ras-le-bol 
des jeunes qui, écœurés d'un 
avenir au rythme métro-boulot­ 
dodo, veulent le «le retour à la 
terre», bras et bonne volonté sont 
disponibles. L'ennui c'est que les 
terres incultes le sont moins, mal­ 
gré une loi récente qui est venue 
«améliorer» le code rural. 

En 1977, le problème posé par la 
désertification du sol français était 
devenu suffisamment grave pour 
que le législateur entreprenne une 
refonte partielle des articles 39 et 
40 du Code Rural, relatifs à la 
définition de l'inculture et à la 
procédure légale d'obtention du 
droit d'exploitation. 
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Les modifications 
de l'article 40 

La nouvelle rédaction de l'arti­ 
cle 40 reprend dans ses grandes 
lignes les dispositions que nous 
avons énumérées pour l'article 39. 
Elles sont, cette fois, applicables 
aux zones où les terres incultes 
couvrent une superficie importan­ 
te (montagnes par exemple). Dans 
ces zones, il est apparu nécessaire 
d'entreprendre une action plus 
globale pour donner au maximum 
de terres une vocation agricole. 

lei encore, le Préfet mène le jeu·,- 
11 charge les commissions commu­ 
nales ou intercommunales de réor­ 
ganisation foncière et de remem- · 
brement de dresser.un état des. 
terres récupérables. Cet état est 
révisable tous les trois ans. Il esi 
publié dans chaque commune et 
prend, alors, valeur de mise en 
demeure pour les propriétaires ou 
exploitants. 

En cas de nécessité, le préfet a la 
possibilité d'imposer un, preneur 
(particulier, collectivité ou Etat) et 
de faire mettre les terres à la 
disposition de la S.A,F.E.R. loca­ 
le. 
En cas de contestation, le tribu­ 

nal administratif est seul compé­ 
tent pour modifier l'autorisation 
d'exploitation accordée par le pré­ 
fet. 

Voici, donc, l'essentiel de cette 
nouvelle législation. Je n'y ajoute-. 

· rai qu'un commentaire personnel : 
si la nouvelle loi améliore la 
définition de l'état d'inculture et 
prétend à l'assouplissement de la 
procédure, elle ne-change absolu-· 
ment rien (voir encadré) au trop 
long délai qui sépare la demande 
de l'entrée en jouissance. Et puis, 
n'est-elle pas, comme la Loi Veil, 
de celles qui n'osent pas dire leur 
nom, de celles que l'on promulgue 
en espérant qu'elles n'entreront 
jamais dans la pratique générale ? 

R.L. Cooreen. • 

Cette intention a été matériali­ 
sée par la Loi 78.10 du 4 janvier 
1978 (parue au J.O. du 5 janvier 
78). Précisons que les pouvoirs 
publics ont évité de donner à ce 
texte la publicité qu'il méritait. Il 
faut voir en cette attitude la 
crainte de déplaire à un certain 
électorat rural conservateur et, 
sans doute, le souci de ne pas 
attirer l'attention publique sur les 
conséquences fâcheuses du proces­ 
sus de désertification de certaines 
zones rurales. 

Les modifications 
de l'article 39 

La Loi apporte plusieurs modi­ 
fications essentielles à l'article 39 
du Code Rural : 
I - La notion de terre inculte est 

·redéfinie. Une terre est désormais 
considérée inculte si son inculture 
est de 3 ans au moins. (contre 5 
ans auparavant). 
2 - Les notions de «superficie 
plafond» et de «critères de voisi­ 
nage» sont supprimées. 
3 - Les terres reconnues «en état 
d'inculture» peuvent, maintenant, 
être prises à bail par des personnes 
physiques et morales ·(individus, 
sociétés ou groupements) alors 
qu'elles étaient antérieurement ré­ 
servées aux seuls exploitants agri­ 
coles. 
4 - La procédure mise en œuvre 
pour bénéficier de la Loi ne passe 
plus par le pouvoir judiciaire mais 

/-~ 
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Une cour herbue 
au bout du monde 
«Dans les prisons de Rennes y 'avaient deux prisonnières» 

E Ile ne demande pas 
grand chose, elle récla­ 
!_1le «quelques heures de 
réunions hebdomadaires 

entre isolé.es et la promenade dt; 
fin de semaine en commun dans 
une grande cour herbue.» Mais 
c'est encore trop : Agnès Béothy 
est une détenue de la prison de 
Rennes, maintenue en isolement 
depuis un an et demi. Elle a le 
front de se heurter à la toute 
puissante administration péniten­ 
tiaire : elle n'implore pas une 
faveur, mais réclame que «plus 
jamais ici une femme ne se retrou­ 
ve confrontée à l'isolement» qu'el­ 
le et quelques autres connaissent 
en vertu d'une décision d'une 
commission qui juge sur des critè­ 
res de «dangerosité» ou d'indé­ 
pendance d'esprit. On y reviendra. 

Pour faire entendre ses «reven­ 
dications» -on n'ose à peine écrire 
le mot tant il semble inadéquat au 
désir de communiquer, parler, 
voir autre chose que des murs­ 
Agnès Béothy ne dispose que du 
seul moyen qui reste à ceux dont 
on méprise la parole : la grève de 
la faim. Unique recours pour 
prouver qu'on existe face à l'arbi­ 
traire pénitentiaire que celui d'af­ 
firmer «je jeûnerai autant qu'il 
faudra -et ce sera- sans phrase- la 
victoire ou la mort.» 

Elle jeûne depuis le 17 janvier. 
Trois semaines plus tard, une 
autre détenue de la prison de 
Rennes, Claudine Baptiste, Ia re­ 
joint dans son combat. A l'exté­ 
rieur, rien ne filtre pendant long­ 
temps ; en matière de béton, 
l'administration pénitentiaire s'y 
connait. Depuis que deux comités 
de soutien se sont constitués, le 
voile du silence s'est déchiré. Oui, 
dans la prison de femmes de 
Rennes, comme ailleurs, on main- 

de la prison, Mlle Mercier, «maî­ 
tre après Dieu», en son âme et 
conscience. En vertu de quels 
textes ?(I) Mystère. Au mépris de 
l 'esprit de la réforme pénitentiaire? 
Il y a de grandes chances, car s1 la 
mise en isolement est prévue dans 
le régime des centrales, elle ne 
constitue en aucun cas «une mesu­ 
re disciplinaire» et doit permettre 
néanmoins «de préserver les possi­ 
bilités de reclassement des con­ 
damnés». Chacun sait que priver 
un individu de tous contacts libre- 

tient en isolement celles qu'il faut 
rompre à la machine pénitentiaire. 
L'isolement, toutes y passent pen­ 
dant un à trois mois : c'est ce 
qu'on appelle la «phase de l'ac­ 
cueil», admirable moyen pour sa­ 
voir si un individu est apte à vivre 
en collectivité. A l'issue de cette 
phase, une «commission de classe­ 
ment» tranchera sans appel pour 
orienter les détenues vers le Centre 
de détention ou la Centrale. Pour 
les détenues, pas d'autres choix 
entre «la collectivité pathologique 
et pathogène dans son resserre­ 
ment» comme le dit Agnès, où les 
places au réfectoire sont assignées 
et le travail collectif également ou 

la Centrale. Pour l'administration 
de la prison de Rennes, reste 
encore une solution : maintenir les 
«récalcitrantes» à l'accueil, dans 
l'isolement ou presque, «par me­ 
sure de précaution ou de sécurité» 

Classer avant de 
reclasser 

En principe, l'isolement ne peut 
excéder trois mois sans nouvelle 
décision de la commission. Agnès 
Béothy et Claudine Baptiste y sont 
depuis presque deux ans. Ainsi en 
à décidé, souveraine, la directrice 

ment choisis,- est le plus sûr moyen 
de le reclasser. 

Pour avoir refusé de travailler 
pour l'administration pénitentiaire 
«aux salaires de servage» et «pré­ 
féré ses propres. occupations», 
Agnès Béothy se retrouve privée 
de tous contacts : on a le sens des 
nuances dans les prisons françai­ 
ses. Etre seule en groupe ou isolée, 
pas de juste milieu. Les seules 
nuances qu'on y connaisse sont 
celles de l'arbitraire. 

Le mardi 13 mars, Claudine 
était emmenée baillonnée à Fres­ 
nes. Pour la soigner ? Auquel cas 

on comprend mal pourquoi Agnès 
ne l'a pas suivie à l'hôpital? Non; 
par cette mesure expéditive, il 
s'agissait tout simplement de la 
soustraire à «la mauvaise influen­ 
ce d'Agnès», avec l'espoir peut­ 
être de les voir toutes deux 
reprendre un peu d'appétit. 

Pour que leur acte ne tombe pas, 
dans l'oubli, Michèle Vian et 
Claude Lefébure du Mouvement 
des Femmes (2) viennent de pren­ 
dre le relais et d'entamer elles aussi 
une grève de la faim depuis une 
quinzaine de jours, au cas où les 
détenues seraient contraintes d'a­ 
bandonner. 

Un autre comité de soutien à 
Agnès et Claudine, «Prenons la 
Parole»- a rencontré M. Seibire, 
directeur de l'individualisation à 
l'administration pénitentiaire : 
«Nous avons renouvelé notre de- 

. mande, de voir l' AP se prononcer 
favorablement sur la revendica­ 
tion qui était formulée afin que 
nous tentions d'infléchir les grévis­ 
tes de la faim malgré les difficultés 
nouvelles qui étaient intervenues.» 
La réponse devait intervenir rapi­ 
.dement et sera transmise à Agnès 
et Claudine qui jugeront si elles 
ont obtenu satisfaction. 

· Satisfaction : parler, communi­ 
quer, voir autre chose que des 
murs ... Il est à peine croyable 
qu'un directeur de prison puisse en 
refuse'r d'aussi élémentaires. Vous 
pouvez toujours le lui faire savoir 
en lui écrivant. 

Pierre-Yves poindron • 

( l) Le Syndicat de la Magistrature a 
entrepris des démarches pour a- , 
voir des précisions sur la «régulari­ 
té» de ces mesures. Il a également 
demandé qu'un huissier constate 
les faits ... On verra bien si celui-ci 
franchira les portes de la prison de 
Rennes. 
(2) Un comité de femmes s'est créé 
en soutien à Agnès et Claudine. Il 
se tient aux «Temps Modernes», 
26 rue de Condé 75006 Paris. 
(325 80 32) . 
(3) 43 rue du Faubourg St Martin 
75010 Paris. (206 40 95) 

Dernière minute : Un action de 
femmes est prévue samedi 24 
devant la prison de Rennes. Ren­ 
dez-vous à 14H devant la gare. 

--·1 Ordonnance __ 
Une précision : 1..e 45 

tours de Catherine RibeiJro 
~ ville à prendre, dont je 
vous ai causé il y a 15 
jours, est _proprement ma­ 
gnifique. Diffusé par la 
CFDT (14F) il a été publié 
par Phonogram (Fontana 
EC 6172 763). Vous seriez 
bien bêtes de le rater. C'est 
l'oçcasion de rappeler que 
Montholon Services (26 
rue de Montholon, 75439 
Paris Cedex 09) édite cinq 
fois par an un bulletin 
gratuit, Lectures militan­ 
tes, où il présente les livres 
qu'il aime bien. Ce bulletin 
sert de bon de commande 
par correspondance des 
bouquins qui vous intéres­ 
sent, avec en plus, 10 ou 
15% de remise. Une bon­ 
ne affaire, donc. 

a comprimés, trois fois 
par semaine. 

Une coopérative de dis­ 
ques : En Bretagne, malgré 

.., la marée noire, on chante 
encore. Ceci, grâce à Neve­ 
noe, un collectif de pro­ 
.duction indépendant qui 
édite les disques du poète 
Yvon le Men (Chant manu~ 
,el), d'Ewen (Beggin I will 
go), et de Gérard Delahaye 
(dont le nouveau 33T vient 
de sortir : Printemps). Ces 
gens veulent faire flirter la 
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chanson traditionnelle, les 
cornemuses et la pop rnu-. 
sique. Ce n'est pas un 
mauvais programme. Sur­ 
tout qu'ils n'oublient ja­ 
mais que la zizique est un 
puissant instrument d'in­ 
formation politique. Vous 
pouvez leur écrire: Neven­ 
oe, 8 place Cormic, 29210 
Morlaix. Tél (98) 88 51 36 

~rois gouttes dans les 
oreilles au réveil. 

Un festival: Le troisième 
printemps de Bourges, 
c'est pour bientôt. Du 12 
au 18 avril, plus de 60 
spectacles et une centaine 
d'artistes, du théâtre, de la 
vidéo; des stands et des 
animations partout. Ce 
.coup-et, l' associatiomêcou­ 
te s'il pleut et la Maison de 
la Culture de Bourges se 
sont particulièrement re­ 
muées. Et si vous adhérez 
dès à présent ( 30 F la 
carte) vous aurez 6 balles 
de réduction sur tous les 
spectacles. Ça vous évitera 
de creuser un tunnel pour 
essayer d'entrer gratis. 
Temps forts _de ce pr m­ 
temps :' Jacques Hige11n; 
Magma, Alb.ert "Marcoèur, 
Ganalfou. Les autres aussi 
valent le coup, allez. Con­ 
tacts: MJC de Bourges, 
place André Malraux, 
18021 Bourges Çedex, tél. 
(36)201384. 

Six gouttes dans les 
oreilles au coucher. 

Une revue: Suite à l'ar­ 
ticle de Mandrin dans la 
GO de la semaine dernière, 
sur le scandale Gérard 
Roussel, je vous signale 
qu'un éditeur marginal a 
publié une plaquette in­ 
dispensable pour mieux 
connaitre le calvaire de 
Gérard : Lettres de prison 

d'un pédophile. Au-delà 
d'un cas personnel, ces 
textes portent sur la liber­ 
té de choix pour chacun de 
sa sexualité. Attention! Si 
vous ne connaissez l'or­ 
gasme qu'en présence 
d'une centrale nucléaire, 
vous êtes un pervers et 
vous risquez la prison ... 
Commande: 7,00 F franco, 
chêz François Barillet, La 
Tête de l' Âne, 2 rue de l'Ile 
_d'Or, 18000 Bourges. 

Massage des parties gé­ 
. nitales une fois par se- 
maine. 

Un roman: On ne s'en 
doutait pas. Il n'y a pas 
que des pruneaux à Agen. 
On peut aussi y visiter 
( non sans un certain ma­ 
Iatse ) un grand -dornarne 
un peu à l'écart, dans la 
campagne. Son propriétai­ 
re n'est autre que Joachim 
Lodaüs, il vit depuis 700 
ans, il a le pouvoir de faire 
passer les gens en chair et 
en os dans le pays des 
rêves et il tient en respect 
le Ministre de l'Intérieur 
lui-même. Mêlant adroite­ 
ment érotisme, ésotéris­ 
me, fantastique et mer­ 
veilleux. Jacques Sadoul 
nous offre un attachant 
roman: Les hautes terres 
du rêve (Ed. JJ Pauvert). 
Il nous révèle entre autres 

J - ' 
i~ 7 ~~// 

que la police française 
peut vendre son silence 
contre une petite tonne 
d'or. Qu'on peut l'acheter 
quoi, vous avez compris. 
Je n'ai plus confiance en la 
justice de mon pays. 

Une séance d'acupunc­ 
turetous les 1Sjours. 

Docteur Bernard Blanc e 
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Retour aux sources 
Racines d'hier 
Techniques d'aujourd'hui 

0 n le sait; notre dévelop­ pement technologique 
n'est pas neutre. Il ex­ 
prime une société hiérar- 

chisée, spécialisée, centralisatrice. 
Nos outils ne riment pas toujours 
avec autogestion et contrôle popu­ 
laire. Or, si nous n'avons guère de 
possibilités d'.une révolution totale 
dans le domaine technique, il n'en 
est pas de même pour les pays du 
1ïers-Monde. Eux ont le champ 
libre pour expérimenter et innover 
des outils qu.i sofent en accord avec 
de véritables aspirati0,ns commu­ 
nautaires, écologiques et sociali­ 
santes. 

Partant d'une idée proche, un 
historien social, spécialiste du 
Moyen-Age, Jean Gimpel, émet 
une série d'idées qui permettent 
d'aborder autrement les problèmes 
techniques. 

L'essentiel, pour bon nombre de 
populations dans le Tiers-Monde, 
est de posséder des outils -. (moulins' 
dynamos, canaux, irrigatèurs ... ) 
simples, adaptés aux conditions 
locales, réparables avec les moyens 
du bord. Pas question de compter 
sur une lourde ingénierie, pas 
question non plus d'espérer la 
présence d'une industrie de pièces 
de rechange avec la permanence 
d'ouvriers d'entretien. L'outil idé­ 
al peut se résumer en trois termes : 
simple, réparable, adapté. Jean 
Gimpel avait remarqué que beau- 

Y 
' a encore des gens qui 
pensent, et pas seule­ 
ment en Bretagne, que 
la santé sexuelle c'est 

d'être amoureux, si possible à 
deux, dans le meilleur des cas l'un 
de l'autre, dans Je pire toute la vie. 
Mais gaffe, à condition d'être 
majeurs,dusexequ'onapas, bénis 
par le curé ou enregistrés par 
m'sieur l'maire, bons citoyens et 
impatients de faire plaisir à. Debré. 
Ces lobotomisés des glandes, pas­ 
sés à la moulinette de l'éducastra­ 
tion religieuse et scientifique pen­ 
sent également que pour faire 
rameur, prendre son pied,' faut 
être deux, pas plus, pas moins et 
en armure de joute, si possible. 
Soyons justes, y'a quand même 
des trucs qui circulent sous les 
cottes de mailles puisque les clas­ 
ses d'école sont surchargées. Re­ 
marquez, c'est peut-être aussi 
qu'on manque d'école, mais là 
n'est pas le sujet d'aujourd'hui 
car, si tout cela ne tenait qu'à 
moi... Faire un enfant, voir l'a­ 
mour (où l'amour pour avoir un 
enfant), comme on va à la messe, 

coup de ses amis avaient plaisir et 
intérêt à manipuler une maquette 
de moulin à papier qu'il possédait 
chez lui. Beaucoup de gens, en 
actionnant les roues, voyaient 
fonctionner pour la première fois 
un arbre à came. Aucun dessin, 
aucune explication ne leur au­ 
raient si bien parlé. Toucher, voir, 
actionner, voilà la meilleure des 
leçons de mécanique ! Un non 
initié devant une maquette, a tôt 
fait de saisir l'intimité du mécanis­ 
me. 

Pareillement Jean Gimpel avait 
observé que des techniques ancien­ 
nes, fort simples (dans leur mani­ 
ement) et fort précieuses n'avaient 
parfois pas franchi les frontières 
du pays d'où elles étaient nées. 
Ainsi en est-il de l'arbre à came et 
du moulin à roue verticaJe. 

Pareillement une technique mé­ 
diévale : le moulin flottant, est 
resté cantonné en Europe. On 
imagine très bien I'uttlité que, 
pourrait rendre un tel ouvrage 
dans des pays souvent inondés 
comme l'Amazonie ou le Bengla­ 
Desh. Il faut savoir que de tels 
moulins ont une réalité historique 
certaine. On en retrouve des plans 
jusqu'au XIVème siècle. Ils étaient 
amarrés sur les plus grands fleuves 
de l'Europe. On dit même que le 
moulin flottant fut la parade que 
trouvèrent les Romains contre les 
Ostrogoths qui avaient détruit les 

aqueducs alimentant les moulins 
'fixes. Pour éviter la famine, quel­ 
qu'un eut l'idée d'installer des 
moulins flottants sur le Tibre. Ils 
consistaient juste en péniches 
amarrées sur lesquelles on avait 
monté roue et meule actionnées 
par le courant du fleuve. Jean 

aux différents niveaux de l'eau. Il 
assure de plus une productivité 
totale et continue. 

Pareillement, sur l'idée d'un 
explorateur himalayen, fut conçu 
un système d'éclairage bon mar­ 
ché. Il suffisait de coupler une 
simple dynamo sur les moulins à 
grains à roues horizontales, nom­ 
breux dans ces pays. Pour amélio­ 
rer la rentabilité de l'affaire, une 
équipe se charge de créer une 
dynamo avec des pièces en bois 
pour faciliter sa réparation par les 
artisans des villages. Parallèlement 
Jean Gimpel fit toute une recher­ 
che sur la technologie des moulins. 
Il s'aperçut qu'il existait des mou­ 
lins roumains à productivité plus 
élevée que ceux du Népal, de 

La vis d'Archimède, qt1e le ·grand savant grec d~ IIIe siècle avant J.-C. aurait 
inventée et qu4 dep1ti8 plus de dettX millénaires sert à monter les eaux dtt Nil 
d'1mlniveau à l'autre poiir l'irrigation, est encore en usage dans l'est1,:lire de ùt 
Tamise, où l'on vient d'en installer deiix pour assécher les marais sttr lesquels 
se construit la ville de Thames Meaà. 

Gimpel fit bâtir une maquette de 
moulin flottant, et récemment cet 
objet (et d'autres) fut exposé à 
Dacca au Bengla-Desh et immé­ 
diatement apprécié par les chefs 
des villages. Ce moulin, on l'a 
compris, est mobile et adaptable 

Sei-subversion 

l'Inde ou du Nouveau Mexique; Il 
fit alors construire des maquettes 
de ces moulins roumains afin que 
les artisans du Népal et d'ailleurs 
puisent directement leur inspira­ 
tion pour améliorer ·et développer 
leur technique. 

un· chant d'amour pour l'autonomie absolue 

c'est-à-dire l'âme constipée, en 
silence et ensuite s'étiqueter «dé­ 
serteur du plaisir» dans des cham­ 
bres d'écoute stériles du type 
Ménie Grégoire et Dr Meignant, 
moi je dis : «Holà citoyen, tu 
m'encombres la logique!». 

Je me suis aussi souvent deman­ 
dé pourquoi un type qui a eu la 
chance d'être Dieu, et par là-même 
le pouvoir de censurer les autres, 
jeta son dévolu sur les bipèdes:· 
Parce· que, pardon, mais c'est 
égoîste un humanus. Non content 
de semer l'anathème sur toute 
autre forme de relations avec les 

autres, plus vraie, plus authenti­ 
que, de laisser vivre ses phantas­ 
mes, redécouvrir son corps, Je 
corps de l'autre, les caresses, Je 
voilà sacrifiant sa propre progéni­ 
ture-propriété sur l'autel de la 
morale, l'empêche des'échapper, 
de vagabonder et lui reconnait 
uniquement -le droit d'attendre­ 
bien sagement l'âge légal pour 
découvrir sa propre sexualité ! 

Ces sous-développés du calcif, 
t'auras beau passer un coup de 
balai dans leur culotte et leur dire 
ta façon de penser, rien n'y fera. 
C'est-pourquoi je m'adresse à 
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l'onaniste solitaire, à l'enfant qui 
depuis sa naissance subit la politi­ 
que d'apartheid 'sexuel, à ce tiers­ 
monde impuissanté par un code 
pénal qui lui interdit de se branler 
au balcon du désir, de la jouissan­ 
ce. La sexualité, voilà un domaine 
trop vaste pour la cantonner dans 
une rubrique «courrier du cœur» 
et c'est en même temps trop 
manipulable pour en parler à ta 
place. Te suffit simplement d'é­ 

. couter Je discours scientifique 
qu'on te tient là-dessus ... C'est 
pourquoi, j'ai choisi d'en extraire 
une facette, de t'entretenir .du 
sujet tabou parmi les tabous : la 
masturbation. , 

Il me suffit de te .regarder 
maintenant et de .te poser la 
question suivante : «Est-ce que tu 
te branles ?». Çà i est, voilà. Le 
sourire gêné, la plaisanterie, bref, 
l'humour, la peur.,' Je t'en veux 
pas, notes bien, je sajs que depuis 
'la nuit des temps, Çà"rend sourd, 
ça donne des boutons, ça rendle 
teint jaune et, 'pour péu queIa 
mauvaise habitude persiste, tu 
peux finalement devenir idiot ba­ 
veur. Bref, ça te désigne aux 
autres ... en théorie. Le poisson, ça 
donne du phosphore et tu t'es 
aperçu que malgré tout ton corps 
ne demande qu'à jouir, qu'à être 
touché, caressé doucement, ren­ 
contrer d'autres corps. En face, 
ceux qui lisent Nous deux, dispo­ 
sent d'un arsenal de mesures, de 
techniques, d'appareils pour bra­ 
quer «ton mal». Te reste plus que 
l'apprentissage de la clandestinité, 
la dissimulation et, avoue-Je, mê­ 
me si tu ne peux résister à l'envoû­ 
tement du plaisir, tu n'en oublies 
pas moins l'interdit, qui pèse sur 
ses délicieuses manipulations. Et 
pourtant. .. 

On voit, là encore, que lé 
modèle réduit peut réussir i faire 
évoluer une technique tradition: 
nelle là où aura échoué la parole, 
le dessin ou le commentaire. 

Jean Gimpel offre en conclusion' 
ces remarques pertinentes : 

«Ces maquettes devant susciter, 
chez les peuples du Tiers-Monde le: 
désir et l'ambition de les construi­ 
re grandeur nature, il faut être 
certainqu 'elles fascineront les hom­ 
mes des régions rurales. Mais Il est 
aussi essentiel que les hommes 
politiques dans les villes du Tiers­ 
Monde réagissent favorablementi 

-devant elles. Le plus souvent ils ont 
honte de leurs techniques tradl-: 
tionnelles qu'Hs considèrent lnéffi­ 
caces et désuètes et néligent de s'en 
occuper. Ils tournent toute leur 
attention vers les techniques de 
type occidental pour des raisons de 
prestige et parfois d'intérêt 
financier. 

Les modèles peuvent être un 
«moyend 'introdu.iredes techniques ' 
médiévales dans le tiers~Monde, j 
.d'aider à moderniser les techni-, 
ques d'un pays du Tiers-Monde 
dans un autre et d'influencer 
éventuellement les décisions éeo- 

' nomiques.» 

Là-dessus m'est venue l'idée que· 
les bricolos du solaire, du vent 

· (éolienne etc ... ) de la géothermie, 
pourraient aussi trouver là matière 
à Innover: Au lieu de déballer du 
matériel douteux, ·grossier et en­ 
combrant sur les marchés, dans lÇ.S 
expos, pourquoi ne pas fignoler 
des maquettes qui marchent"? . - . 

Asselin e. 
Tiré de Modèles Anciens pour 
aujourd'hui de Jean Gimpel in 
Forum du Développement de 
décembre 78. 

Ça commence au berceau avec 
du sein à téter, pétrir, des guili­ 
guilis sur la petite fente, . ça cha­ 
touille sur la petite queue, ça 
bandouille. After, çà se développe 
avec des doigts qui touchent, des 
yeux qui.voient, des jeux qu'on 
invente. Tu entres en possession de 
ton corps et pour cela il te suffit de 
presque rien, une main, un doigt, 
un contact, une vibration. Tu. 
joues avec le plaisir, tu le mènes en 

. bateau, tu précipites, tu ralentis, 
tu retiens, tu laissës aller, tu lâches 
tout. Parallèlement, t'ouvres ta 

, cinématèque intime, tu t'installes 
· sans pudeur parmi les formes, les 
femmes, les hommes, les enfants, 
t'imagines un quart d'heure de tête 
à tête· avec la p'tite Suzie du 
dessous. Et puis, les bonnes choses 
ont malheureusement une fin, tu 
retournes à la grisaille du quoti­ 
dien, un peu triste, un peu seul, 
trop de similitude avec la mort ; un 
dernier souffle, un dernier cra­ 
chat. C'est pourquoi je te conseille 
l'onanisme collectif, avec un co-. 
pain, une copine, à deux, à plu­ 
sieurs, à j:,Jaucoup, y,'.!l pas de 
limites pourvu que les désirs circu­ 
lent et puis, y'a pas de raison de 
favoriser. un.chiffre plus qu'un 
autre. Ton plaisir grandira de la 
chute de tes inhibitions ... et de 
celle des· autres, Se branler, c'est 
pas un true d'attente ou de rem­ 
placementac'est comme une autre 
façon de Iaire-Pamoucçc'est un 
plaisir d'accès facile et dont on 
peut jouir toute sa.vie, tr' 

Déshérités cf;t,~mo~rrejoignez · 
les insoumis de la famille, les 
déserteurs de l'enfance scolarisée, 
encasernée, fliquée, psychiatrisée, 
croassez et multipliez ! Les con­ 
vaincants ont le monde à Jeurs 
pieds vu que l'humanité entière 
aspire à être convaincue. De n'im­ 
porte quoi (faut pas se faire 
d'illusion), mais à l'être bien. 

P.S. : S'il vous reste un peu de 
temps maintenant, n'hésitez pas à 
commander Promenade dans des 
endroits de solitude, une brochure 
qui dédramatise la masturbation et 
que vous pouvez vous procurer 
chez Marc Benoit, 21 rue Victor 
Hugo 53187 Dechy. 

Mandrin e 
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De querelles autour d'une 
éventuelle participation aux élec­ 
tions législatives en divisions · 
intestines prenant prétexte dé la 
moindre action ou déclaration de 
l'un ou t'autredes «vieux» du 
mouvement, la pensée politique 
fie l'écologie s'était petit à petit 
épuisée pour ne donner naissance 
qu'à de vaines lamentations sur 
un marasme dontl'on ne voyait 
plus le bout. Dans ce quasi-désert 
idèologique et stratégique, le tex­ 
te de· Brice Lalonde que nous 
publions ci-dessous fait figure 
d'exception. 
Extrait du- numéro de mars de 

La Baleine (le mensuel du· Réseau 
des Amis de "la Terre), la ré­ 
flexion· proposée pose quelques 
problèmes d'importance. Com­ 
ment sortir du flou qu'appelle 
inévitablement la simple mention 
du «mouvement écologique» · si 
ce n y est en commençant par 
définir précisément les champs 
d'action qui sont les nôtres ? 
C'est à cette tâche difficile que 
s'attelle ici Brice Laionde. 
Si nous ne voulons pas dispa­ 

raître en tant que mouvement 
social, il est grand temps de 
s'éclaircir les idées sur ce que 
nous devons être et comment 
nous devons l'être. Sinon, l'ave­ 
nir se fera sans nous.i, 

«Manuel de l'animateur social» 
(Le Seuil, collection P), c'est 
une mauvaise traduction du 
titre américain «Rules for 

Radicals» (on pourrait traduire par 
«comment militer»), écrit au début des 
années 70 par Saül Alinsky, un gus qui 
savait s'y prendre. Lès grands «choix de 
société», les «lendemains qui chan­ 
tent», il laisse ça aux autres. Lui, il se 
contente d'aider les gens à se battre, et à 
gagner. Les gens (non la «population», 
ni la «classe»), c'est-à-dire telle com­ 
munauté déshéritée, noire ou portori­ 
caine par exemple, dont il sait bien 
qu'elle finira par s'intégrer, et brimer 
finalement de nouveaux venus. Tant 
pis, ou tant mieux : rien d'amer chez 
Alinsky, au contraire, mais pas d'illu­ 
sions non plus. Un sens aigu de la 
tactique, du sérieux militant, une gran­ 
de culture politique, et l'intuition 
qu'autre chose va commencer... · 

Je suggère AAe les Amis de la Terre 
lisent le «Manuel» et en discutent. Ils 
sauront peut-être comment, non pas 
militer (ils s'y épuisent), mais militer 
efficacement. Et pour cela, s'organiser. 
Car, qu'on le veuille ou non, le cœur de 
l'action du mouvement écologique, 
c'est le conflit. .. 
Quant à moi, je fais mon autocritique 

sur deux points : 
1) J'ai trop cru ou fait semblant de 
croire qu'une association d'amis (de la 
Terre !) pouvait devenir la société toute 
entière. Par diffusion (ou bouturage, 
dirait Caen, légendaire au sein du 
Réseau pour leur stalino-basisme), 
comme si la société était un buvard, et 
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le mouvement une source intarissable 
d'eau pure. Absurde : le mouvement 
doit devenir adulte (dépasser cette idée 
du bouturage comme principe d'orga­ 
nisation), accepter l'émergence d'une 
entité autre que la simple juxtaposition 
des groupes locaux («l'agence de servi­ 
ces», la politique nationale du RAT, 
des campagnes coordonnées, une mé­ 
moire collective, etc.), organiser en son 
sein l'expression des contradictions (rè­ 
gles du jeu, votes, mandats, coordina­ 
tions régionales), se préparer, enfin, à 
la guerre· de cerrt ans (politique de 
recherche et de «formation», alliances, 

. prospection, collecte et «gestion» d'a­ 
dhésions, rigueur financière, stratégies 
et tactiques, oui). En ce sens, j'ai parlé 
au public, et j'ai négligé le mouvement. 
C'est vrai, mais c'est précisément ce 
qu'un mouvement militant inexpéri- 

- menté ne sait ou ne veut pas faire : 
parler à la population, s'identifier à 
elle. · 
2) En position de leader, j'ai refusé 
d'en être un, y compris de ressembler à 
l'image habituelle du leader. J'ai été 
léger, non sérieux, insaisissable, subtil. 
Je n'aurais pasdû : on ne joue pas avec 
les espoirs de milliers de gens. On ne 
joue pas davantage avec le dévouement 
des militants qu'un tel comportement 
choque ou ébranle : les risques l'empor­ 
tent sur les avantages (et moi, je reçois 
trop d'insultes !). Il faut se prendre au 
sérieux et accepter d'être leader, même 
si l'on y perd du charme. Une fois 
leader, on ne finasse pas. 

Bref, puisque la question écologique 
de fond n'est pas: acceptez-vous de 
sauver la nature ? mais : quelle nature 

Photo Baumann 

voulez-vous, c'est-à-dire quelle socie­ 
té ? le choix militant devient : oui ou 
non, les écologistes seront-ils la colonne 
vertébrale du mouvement qui posera (et 
tentera de résoudre) cette question 
écologique de fond ? Ou se contente­ 
ront-ils d'en rester à la version édul­ 
corée, et de gérer benoitement une 
spécialité écologique (un «marché», un 
«créneau» avec l'énergie, les matières 
premières, la désertification, la faune et 
la flore, etc.) que les experts, les partis, 
les appareils en tout genre grignoteront 
(crécupérercnt») petit à petit? Oui, 
c'est l'heure du changement de ligne, ou 
plutôt de l'embranchement à ne pas 
louper, c'est le moment de muer : fin de 
l'écologie-Trianon, fin de la guerre en 
dentelles. - 

Un congrès 
écologique national 

Quelle est la situation ? Difficile de 
l'appréhender. Le panorama varie avec 
l'éclairage. Un seul angle - comme, par 
exemple, la lutte des classes chez 
Touraine - me semble insuffüsant, mê­ 
me du point de vue militant. En effet, il 
existe d'autres déterminations sociales 
g.ue l'action des classes, et on peut 
intervenir contre (ou en dépit d') elles 
dès lors qu'on les connait. C'est pour­ 
quoi il me semble capital d'intégrer 
toutes les analyses possibles, et no­ 
tamment celles des .rythmes lents de 
l'histoire : écologie ( rayonnements, 
climats ... ), physiologie, sexualité, 
familles, idéologie ( mentalités, cul­ 
tures, sentiments ... ), perceptions 

(rapports à J'espace et au temps, 
techniques, sciences, etc. Ainsi que 
l'analyse des rapports sociaux à l'échel­ 
le mondiale, puisque la culture, l'éco­ 
nomie et les techniques ont désormais 
une portée planétaire. L'action militan­ 
te d'infléchissement de ces rythmes 
longs (et d'intervention internationale) 
me paraît relever du domaine des 
écologistes organisés, à côté de l'action 
plus traditionnelle de propagande, d'a­ 
gitation, de pression. Dans les deux cas, 
il s'agit de lutter pour le pouvoir ou le 
contrôle du pouvoir de gestion de la 
société (et de production - de la société 
future). A mon avis, l'expérience mili­ 
tante des Amis de la Terre s'est 
d'ailleurs déployée dans quatre secteurs 
'différents, et il s'agit de savoir corn­ 
m'ent les articuler, les séparer, les 
combiner: 
1) Celui des rythmes longs, qui s'étend 
jusqu'aux habitudes de consommation, 
à l'image du travail, à la sexualité, etc., 
et à ce qu'on appelle «l'expérimentation 
sociale». J'avais suggéré l'organisation 
d'un mouvement «néo-cistercien» pour 
diffuser ce qui relève d'une nouvelle 
«culture», par référence au rayonne­ 
ment très concret des cisterciens en 
Europe, au Xllème siècle (sacrée orga­ 
nisation !) 
2) Celui des mouvements militants tra­ 
ditionnels (mais avec un ' souci d'inno­ 
vation dans la manière de militer) : 
l'organisation d'un mouvement popu­ 
laire original luttant contre les techno­ 
crates, selon des tactiques de masse. 
3) Le lobbying, c'est-à-dire la pression 
sur les institutions. Les AT ont peu uti­ 
lisé cette méthode (mais avec succès 
auprès des parlementaires). 
4) Enfin, la scène politique (l'espace 
occupé par les étoiles de la bande des 
quatre, avec porte-paroles, utilisation 
des mass-média , polémiques, commu­ 
niqués, élections). Jusqu'à présent, cet­ 
te scène n'a été utilisée que pendant les 
élections, à partir des présidentielles. 
Depuis peu s'est créé un pseudo-parti : 
S.O.S.-Environnement. 

- 

Contre les 
technocrates 
Ma proposition est de séparer les 

quatre niveaux, selon des procédures 
que le manque de place ne me permet 
pas d'exposer (mais ces procédures sont 
évidemment capitales). La raison acces­ 
soire de cette séparation ? C'est ce gui 
est en train. Je préfère que ce soit un 
phénomène contrôlé et non subi. Je 
préfère qu'une même conception de 
l'écologisme inspire l'action dans les 
quatre secteurs. Bref, je voudrais· que 
les écologistes libertaires maîtrisent la 
panoplie complète au lieu de piétiner et, 
voulant tout faire, de tout faire mal. 

La raison principale ? C'est que 
chaque «secteur» obéit à des rythmes et 
des règles, des moyens militants diffé­ 
rents. Imposer le rythme d'un secteur à 
l'autre condamne ce dernier. Pat exem­ 
ple, l'électoralisme peut nuire à la 
logique spécifique de développement 
d'un mouvement populaire organisé. 
De même l'action proprement culturel­ 
le, qui agace tant de militants «de 
combat», est en effet dissolvante, ami­ 
boïde et peu propice à l'extériorisation 
d'un rapport de forces. 

En revanche, chaque secteur d'action 
peut profiter des succès de l'autre. 
Séparer, c'est donc coordonner. Pour 
moi, c'est donc l'organisation d'un 
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pistes pour sortir de l'ornière 

mouvement populaire menant les luttes 
de classe contre les technocrates qui est 
à la fois l'objectif prioritaire et le lieu 
central de l'action écologique. Mais je 
ne suis pas prêt à brader pour autant 
l'action culturelle (faites-le vous-même, 
recyclage, poésie, communautés, etc.) : 
les deux sont obligatoires. L'action de 
classe anti-technocratique, c'est le 
«mouvement» organisé, l'action cultu­ 
relle, c'est ce que le mouvement rend 
possible, protège, mais aussi ce dont il 
se nourrit. Ces deux actions agitent et 
expriment la société civile. Les Amis de 
la Terre peuvent combiner l'interven­ 
tion dans ces deux domaines et non les 
séparer comme certains Je proposent. 
Mais ces deux axes ne se suffisent pas. 
Les innovations culturelles et les actions 
de masse ont besoin d'appuis institu­ 
tionnels. Elles ont besoin d'appuis 
institutionnels, par exemple des lois, 
par exemple des alliés ou des tolérants, 
par exemple du fric. Un outil de 
vigilance institutionnelle doit être créé, 
un centre juridique, un organe d'infor­ 
mation des élus. C'est le lobby. 
Reste la scène politique, pour moi 

l'équivalent du parti radical italien, 
pseudo-parti économe de moyens, parti 
d'attente, mandaté par les mouvements 
de lutte 'pour mener une ou deux 
campagnes à leur terme politique, in- 

. transigeant sur ces campagnes, tolérant 
à l'extrême pour le reste: Bref, c'est une 
«agence de services» politiques qui doit 
gérer une image politique. (Par image 
politique, je veux dire non seulement 
parler, écrire dans les média sur les 
questions que les média appellent 
politiques ou qui font l'actualité, répon­ 
dre aux partis, politiciens, technocrates 
surtout quand ils abordent des ques­ 
tions touchant l'action du mouvement, 
mais aussi montrer que l'on garde à 
l'état de braise, comme une menace 
contre des adversaires et une promesse 
pour la population, la possibilité d'en­ 
vahir la politique, comme ce fut le cas 
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pendant les municipales), aiguillonner 
les partis, servir de prête-nom, enfin, 
pour des alliances éventuelles sur un 
sujet donné avec des partis, ou, éven­ 
tuellement, pour participer à des élec­ 
tions. Je l'appelle PPE, pour pseudo­ 
parti écologiste. Il a pour tâche d'être le 
mandataire sur la scène politique du 
mouvement qu'il libère donc du risque 
électoraliste ou politiste : c'est ce que 
fait avec plus ou moins de bonheur, 
mais sans mandats, S.O.S.-Environne- 
ment. ' 

Bien entendu, il faut inventer le cadre 
dans lequel ces quatre domaines se 
coordonnent. Il sera compétitif, mais 
les militants organisés l'emporteront. .. 

Un mot pour terminer de l'esquisse 
stratégique. Nos luttes opposent, com­ 
me le suggère Touraine, la population 
concernée aux technocrates. Comme 
ouvriers et bourgeois défendaient deux 
conceptions opposées de la même socié­ 
té (industrielle), écologistes et techno­ 
crates défendent deux conceptions op­ 
posées d'une société également efficace, 
économique, scientifique, écologique 
(sens neutre). Les écologistes la veulent 
libertaire, les technocrates la veulent 
technocratique, mais c'est la même 
science, la même culture, et bientôt 
peut-être les mêmes techniques (solai­ 
res, biologiques, informatiques). Mais 
le ring n'est pas prêt : il est encombré 
d' «archaïques» : CERES, RPR, et au­ 
tres fossiles. Au point que les dits 
fossiles ressuscitent la bonne vieille lutte 
des classes d'antan : travailleurs (ou­ 
vriers français) contre organisateurs du 
travail. La droite la plus bête (et faut-il 
ajouter la technocratie la plus bête du 
monde?) s'offre un affrontement di­ 
rect avec les syndicats, au lieu de suivre 
la voie JJSS et social-démocrate d'inté­ 
gration, qui est aussi celle des techno­ 
crates d'EDF (accord direction-syndi­ 
cat), et du PS (politique contractuelle). 

Dans ce contexte, les écolos ne 
peuvent que soutenir l'action syndicale 
et réfléchir aux moyens de gagner dix 
ans de lutte grâce à la bêtise des 
adversaires. Il s'agit alors de combiner 
l'agitation écologique et l'agitation ou­ 
vrière (ex. : un plan écologique pour la 
Lorraine). Toutefois, il n'est guère 
facile de faire naître la lutte des classes 
moderne (antitechnocrates) de la lutte 
des classes industrielles. · 

La lutte 
pour le pouvoir ? 
L'idéal (si je puis dire) est de 

favoriser le face-à-face, de débarrasser 
le ring des «archaïques» pour combat­ 
tre plus à l'aise. C'est alors le choix du 
modernisme contre beaucoup de mili­ 
tants (archaïques certes, mais militants 
'tout de même). Bref, c'est le soutien de 
l'alliance social-démocrate que certains 
dénoncent déjà comme le couple PS­ 
Giscard, ou Giscard-Rocard (ce n'est 
pas moi qui le dis !). Les écologistes 
favoriseraient alors cette émergence 
technocratique, en prenant garde toute­ 
fois de ne pas ouvrir la boite. de 
Pandore ! Ainsi tout deviendrait clair : 
à ma droite les technocrates, à ma 
gauche.Tes écologistes; ou plutôt la 
nouvelle gauche .. : 

Mais ces débats, est-ce que les Amis 
de la Terre acceptent de les tenir, donc 
de s'organiser ? Et voudront-ils réunir 
le congrès écologique national, le pre­ 
mier depuis les assises de Montargis ? 
Ou faut-il se débarrasser des écologis­ 
tes, nouveaux obstacles à la fusion d'un 
pôle politique au lieu d'en être les 
catalyseurs ... ? 

Brice Lalonde e 

., . 
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Demandez 
· votre 

Baleine ! 

Au sommaire du numéro de mars de 
La Baleine : outre Je texte· de Brice, Je 
récit par René Dumont de son entrevue 
avec Khomeiny, les femmes dans le 
Tiers-Monde, les immigrés, la désertifi­ 
cation du globe, la SN,CF, Je solaire, les 
re:Jations entre seience écologique et 
pratique du mouvement, Je féminisme. 
Et des notes de lecture, des infos 
nucléaires, des petites annonces. 

Un numéro dense, qui provoque à la 
réflexion, qui n'en reste pas à la 
classique dénonciation de l'écologiste en 
mal de tribune. 

La Baleine est le mensuel du Réseau 
des Amis de la Terre. Sur papier 1000/o 
recyclé. Le numéro: 5F. A commander 
à l 'Agence de Service des Amis de la 
Terre, 14 bis rue de l'Arbalète, 75005 
Paris. 
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59 75 06 73 Echange gratuit dé publicité. 
LES PERSONNES intéressées par 
l'énergie solaire, qui connaissent ou 
qui ont réalisé des constructions, 
seraient bien sympathiques -d' envo­ 
yer leurs documents aux éditions du 
Cataclysme qui envisagent d'éditer 
un livre «Energie Solaire en Savoie». 
Contact : Association «La Marge» 
47 rue d'Italie 73000 Chambéry. 

A VALENCIENNES, présentation 
spéciale du film longtemps interdit : 
«Tu ne tueras point» de Claude 
Autant-Lara, le 27 mars à 21 H au 
«Novéac», sous l'égide du groupe de 
l'Union Pacifiste valenciennois. 

IL EXrsTE désormais un groupe des 
Amis de la Terre à Nice. Contact : 
Amis de la Terre de Nice, Villa 
Louise 136 bis de Cessole 06100 
Nice. 

DANS LA NUIT du 11 au 12 mars, 
· vers une heure 40, un attentat 
criminel a été commis au C.I.C.P. 
Centre International de Culture Po­ 
pulaire, centre anti-impérialiste situé 
au 14 rue de Nanteuil Paris 15eme. 
Le C.I.C.P. s'élève contre cet atten­ 
tat qui vise à réduire au silence tous 
ceux qui, en France, veulent donner 
une information libre sur toutes les 
formes de répression et de fascisme, 
et soutenir les luttes populaires dans 
le monde. Pour faire face aux 
difficultés qui lui sont créées par cet 
attentat, le C.I.CP. fait appel à tous 
les démocrates et antifascistes fran­ 
çais, et leur demande leur soutien 
politique et matériel. 

10 62 75 MANIFESTATION antinucléaire à 
Nogent-sur Seine le samedi matin 24 
mars à !OH place d'armes. Comme 
l'enquête d'utilité publique concer­ 
nant la centrale atomique de Nogent 
se termine le 29 mars, ce rassemble· 
ment permettra à tous les opposants 
au projet nucléaire de venir s'expri­ 
mer le samedi 24 mars : le matin dans 
la rue et l'après-midi sur le registre 
d'enquête déposé à la mairie de 
Nogent jusqu'à 17H. Contact: Amis 
de la terre de Romilly- Nogent 16 bis, 
rue Mignonnette 10100 Romilly sur 
seine 24 75 25 

LA COOP BIO des Amis de la Terre 
de la Gobelle est ouverte les Ier et 3' 
ieudis de chaque mois de 18h30 à 
l 9H30 au local face à la gare 235 rue 
·R. Salengro à Hénin Beaumont 62. 

LE COMITE pour une alternative au 
nucléaire tient à la disposition des 
groupes un autocollant sur le thème 
de la pollution radio-active des eaux 
de la Seine qu'impliquerait l'Implan­ 

. tation d'une centrale nucléaire à 
Nogent sur Seine. Plastifié 13 cm. 
2,20F l'unité par 10. l ,80F l'unité 
par 100. IF l'unité à partir de 200. 
Papier 8cm. 35F le cent. 155F les 
500. 290F les 1000. En vente au 
collectif Nogent 3 rue de la Bûcherie. 
75005 Paris. 

63 
CONFERENCE de presse le jeudi 15 
mars à Il H salle de conférence du 

_ CAP 41 bis quai de la Loire 19eme. 
A la demande des femmes en lutte 
qui soutiennent Agnès Béothy et 
Claudine Baptiste, le comité d'Ac­ 
tion des Prisonniers organise cette 
réunion d'information avec la parti­ 
cipation de Dominique Coujard, 
président du Syndicat de la Magistra­ 
ture, Hélène Crié, éducatrice de 
l'administration pénitentiaire et . 
membre du SNEPAP, Michèle Vian 
et Delphine Seyrig, représentantes 
des femmes qui soutiennent Agnès et 
Claudine. L e CAP soutient totale­ 
ment leur combat, et nous espérons 
vivement votre présence. 

UN NOUVEAU SAINT au calen­ 
drier : Saint Offer. Nous, parcmè­ 
tres, souffrons quotidiennement des 
sévices de la population, du manque 
d'affection chronique, notre quoti­ 
dien est fait de rondelles de plombe­ 
ries, de jetons, de trombonnes, de 
coups de pieds dans la gueule et 
comble, des chiens nous confondant 
avec un-réverbère. Par un dimanche 
pourtant "grisâtre Saint Offer nous 
est apparu. Ce fut l'illumination 
nous avons enfin compris ... Pour 
trouver la paix (fiscale) un suicide 
collectif s'imposait. Les parcmètres 
sublimés de Clermont Ferrand. 

94 
RENCONTRE DES JOURNAUX 
locaux de la région parisienne. En 
ifévrier, on s'est rencontré à plusieurs 
journaux locaux de la région pari­ 
sienne. On a pensé que ce serait bien 
de prendre le temps de se voir un 
dimanche pour échanger nos expé­ 
riences et discuter de tous les problè­ 

: mes que nous devons affronter : 
recherche de l'iriformation, qui a la 
parole, à qui s'adresse-t-on, som­ 
mes-nous des «journalistes», ma- · 
quelles, diffusion ... Si vous partiel- ' 
pez à un journal local, ou si vous 
voulez en créer un, venez donc le 
dimanche 25 mars à 9H30 à la MJC 
de Fresnes, 2 av du Parc des sports à 
Fresnes. 

13 
UNIVERSITE D'ETE HOMOSE_ 
XUELLE à Marseille du 22 au 29 
juillet 79. Ce rassemblement vise à 
affirmer le fait homosexuel sans en 
passer par les restrictions mentales et 
les précautions ·oratoires habituelles. 
Il popularisera la défense des droits 
et des libertés homosexuels qui, 
comme toute liberté, ne sauraient 
être négligés sous peine de porter 
atteinte à la liberté tout court. Cette 
manifestation se tiendra sur- le Cam­ 
pus de Luminy près de Marseille : 
vaste espace au milieu des garrigues, 
plage nudiste à proximité. Un lieu de 
vacances, aussi. C.o.r.p.s., 41 rue de 
la Palud 13001 Marseille. 

64 MARCHE DE SOLIDARITE. Une 
marche pour mieux exprimer et 
identifier notre solidarité avec ceux 
qui restent en marge de la société 
industrialisée, productiviste -con­ 
sommatrice. L'idée vient d'une réfle­ 
xion commune de personnes, enga­ 
gées dans divers mouvements. La 
"marche aura lieu du 7 avril au 20 
avril. Les participants s'engagent à 
respecter l'esprit et le déroulement 
prévu de la marche. Participation 
environ d'une semaine. Renseigne­ 
ments : Marche de solidarité 61 rue 
de la Verrerie Paris 75004. 

LARZAC fête la différence. Le 
comité Larzac de Pau organise le 
samedi 24 mars à partir de 20H au 
centre rencontre et recherche av de 
Saragosse une soirée de soutien 
comprenant : buffet campagnard, 
film, débat musique et bal folk avec 
Perrine Floc et Came Crude. On 
pourra y trouver des stands occitans 
antinucléaires, Larzac er les.éditions 
Utovie. A bon fêtard ! 

Le cUron hallucinogène est né en 1,972 et peut-être 
considéré comme l'un des rares rescapés de la. grande 
explosion underground des seventres. Depuis, loin de 
s'accrocher a.ux vieux mythes, 11 a trouvé une voie originale 
en ouvra.nt ses pages à la science-fiction française politique 
et à la. BD moderne. 
Abonnez-vous : 6 numéros pour 25 F. Le citron hallucinogè­ 
ne, rue du Château, Tourtour 83 690 Salernes. 

31 Kultur 
VERS UN TRAVAIL et une vie 
collective dans le monde rural ? 
Table ronde jeudi 22 mars à 20H30 
au 22 rue des Fleurs. Toulouse. 
Débat à partir d'expériences d'agri­ 
culteurs en GAEC, CUMA et de 
communautés rurales de la région 
toulousaine. Proposé par l' Atelier 
d'information et d'initiative Auto· 
gestionnaire(A.1.1.A) 

34 64.65 STAGE JAZZ et musique improvi­ 
sée du dimanche 8 avril au matin au 
jeudi 12 avril au soir, dans un ancien 
domaine viticole, èn pleine campa­ 
gne à 40km de Montpellier. 425F toi 
compris. Inscriptions et renseigne-. 
ments à Jean Peiffer domaine de 
Bessilles 34530 Montagnac. 
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77 LITTTRE OUVERTE aux intellectu­ 
els et personnalités démocrates : 
Aujourd'hui encore, 17 ressortis­ 
sants Basques sont assignés à Valen­ 

. sole -04- , dans l'attente d'une déci- 
sion gouvernementale sur les désidé­ 
ratas non-officiels de la police espa­ 
gnole : leur refoulement pur er 
simple. · ' 
Depuis notre création le 8 février 
dernier, nous nous sommes donnés 
comme but de faire naître un vaste 
mouvement d'opinion pour la défen­ 
se d' Asile en France. Nous pensons 
et r~aHirmons que si ces dix-sept 
réfugiés politiques Basques Espa- 
gnols sont extradés d'ici quelques APPEL. Le comité Arui-nucléaire de 
jours, soit directement comme 8 Montauban souhaite organiser un 
autres précédents ne disposant pas de spectacle pour renflouer sa caisse. 
cartes de séjour, soit indirectement Mais comme nous manquons d'In- 
en leur refusant le renouvellement de formations nous lançons un double 
leur statut de réfugié, et donc de leur appel : Aux groupes, associations 
carte, et bien nous pourrons dire que ayant déjà organisé des spectacles 
Je droit d'asile est mort, en France. pour nous renseigner sur : formalités 
Aujourd'hui, plus besoin de longues administratives, Sacem, problèmes 
phrases. Ce sont les Droits Constitu- rencontrés et solutions trouvées ... 
tionels du citoyen, de nous tous, qui Plus tous tuyaux permettant de ne 
sont en jeu, ici, en France dérnocrati- pas faire un «bide». A tous les 
que et républicaine. Après il sera artistes qui accepteraient de venir 
trop tard. Le sang ne pourra qu'écla- gratuitement ou au pourcentage se­ 
bousscr notre apathie ... Collectif de,, -lon les entrées, ou autres conditions 
Soutien aux Basque.de Valensole. à discuter ensemble. Faites nous vos 
c/o S.I.A. 88 rue de Provence 04200 propositions en nous écrivant. Corni­ 
Sisteron. té antinucléaire Librairie «La Man- 

doure» 12 rue Gillaque 82000 Mon­ 
tauban. 

94 le département de ·1· Aube. Notre 
démarche : donner une image diffé­ 
rcrrte du département de l'Aube. 
C'est à dire: ce qui est fait et par 
lâ-même devient source de réflexion 
et de stimulation, ce qui s'y fait mais 
reste encore méconnu et ce qui s'y 
fera et s'y prépare. Cela fait déjà 
plus de deux mois que nous travail­ 
lons bénévolement sur ce projet ; 

- nous avons recensé environ 600 
adresses, mais nous avons besoin de 
votre participation. En effet, nous 
manquons sérieusement d'infos en ce 
qui concerne : les médecines douces, 
les jobs de saisons, l'artisanat, écoles 
crèches, pédagogie différente. Envo­ 
yez-nous toutes les adresses et rensei­ 
gnements que vous jugez utiles. 
Animation, ressources, possibilités 
27 rue neuve de la République 10300 
Ste Savine. · · ' 

CONTRE LE TGV, l'autoroute AS, 
la centrale de Nogent.On fait des 
tracts, des réunions, ce qu'on peut... 
Mais aussi un grand bal folk avec le 
groupe Ma luzerne à la salle des Fêtes 
deFoujulesamedi31 marsà21H 
entrée 12F. C'est à dix km de 
Melun. 

JOURNEE DU SOLEIL à Vitry sur 
seine. Vous qui habitez le Val de 
Marne, j'artends de vous un soutien 
non pas financier mais moral et 
physique. Ça va mieux quand on sait 
où s'adresser ! Contactez moi le plus 
rapidement possible. Le 23 juin c'est 
bientôt! M.Lanchas José_ 1·5 -av H 
Barbusse App 574 94400 Vitry sur 
seine Tel :6804837après 18H 

33 STAGE DE SCULPTURE sur bois. 
Un stage de sculpture sur bois est 
organisé au Sel de Bretagne du 9 au 
13 avril par Eugène et Jean-Luc 
Aulnette. Prix du stage : 350F. 
Possibilité de loger et manger chez 
l'habitant (150F en plus). Age mini­ 
mum : 15 ans, pas d'aptitudes 
particulières ni. matériel, camping 
gratuit à la ferme. Prévenir le plus 
tôt possible. Des stages seront aussi 
organisés pendant les grandes vacan­ 
ces. Pour tous .renseignements s'a­ 
dresser à JL Aulnette «Au Doën 
Vraz» Le Sel de Bretagne 35320. Tél 
47 25 73 .. 

LE COMITE LARZAC de Bor­ 
deaux 47 rue de la Devise vous 
propose un long métrage «Psaume 
rouge», un èourt métrage «les villa­ 
ges du Larzac» une exposition et une 
discussion sur le sujet Larzac. Entrée 
gratuite. Samedi 24 mars 790 de 15H 
àl9H. 

82 
95 38 PETITION nationale pour l'arrêt 
des ventes d'armes par la CAMIF. 
Les soussignés, sociétaires de la 
CAMIF, demandent à la direction de 
leur coopérative de mettre fin aUK 
ventes d'armes et d'équipements 
pour la chasse et de supprimer du 
catalogue les pages consacrées à 
l'armement. Cette pétition est à 
renvoyer à Joël Lequesne école du 
village Bouffemont 95570 Moiselles. 

STAGE ELUS ET ENVIRONNE· 
MENT. Samedi 21 avril 1979 au 
centre départemental de formation 
des Elus de Crolles. Fédération de 
protection de la nature section Isère 
4 rue Hector Berlioz 38000 Greno­ 
ble. 

14 
RECITAL Julos Beaucarne samedi 
14 avril à 21H à Saint Malo au 
Théâtre de Saint Servan. 

AFFICHE «Mort de la Mer, Mort de 
l'Homme». Un exemplaire : 5F plus 
port. A partir de 10 exemplaires : 
!OF plus port. 100 exemplaires : 
IOOF plus port. Commandes : Zuika 
Jean-Pascal. 7 rue Barbel 14600 
Honfleur. 

42 51 CINE-ACTION présente le samedi 
24 mars de 14H30 à minuit 10 heures 
de cinéma inédit à Roanne salle de 
spectacle des ARTC. Les experts de 
Kuckelmann, Cocorico Monsieur 
Poulet de Jean Rouch. Psaume 
rouge de M. Jancso, J .A. Martin 
photographe de Beaudin et La gran­ 
de extase du sculpteur Steiner de 
Werner Herzog. 

Belgique CREATION d'un groupe local des 
Amis de la terre sur Epernay. 34 rue 
Léon Bourgeois Pierry 51200 Eper­ 
nay. 

24 
CREATION d'une radio libre à 
Huy, «Radio Bassinia». Radio Bas­ 
sinia émettra tous les samedis à Il H 
sur 101MHz. Les radios libres proli­ 
fèrent en Wallonie ; après Radio 
Terrils à Charleroi et Radio Fouron­ 
Wallonie, voici à Huy Radio Bassi­ 
nia ! 

85 L'IRI (Institut Rural d'information) · 
et ARES (Application des· Recher­ 
ches sur ('Energie et la Société), en 
cours de rédaction d'un ouvràge sur 
les énergies libres (éolienne, solaire, 
hydraulique, traction animale, etc ... ) 
demandent à toute" personne ayant 
accompli une réalisation concrète 
dans ce domaine d'entrer en contact 
avec IRI : Pierre Shasmoukine Gore­ 
dka.Sarlat 24200. Tel. (53) 59 32 38. 

34 

67.68 
SEMAINE TIERS-MONDE du 19 
au 24 mars 79 centre culturel Les 
Sables d'Olonne . avec le jeudi 22 à· 
21 H Conférence débat au Théatre 
Municipal du 'Casino avec René 
Dumont agronome de la faim. 

DESOBEISSANCE CMLE. Pour 
refuser l'armée et le suicide collectif, 
un moyen à notre portée : la 
désobéissance civile. Une paix positi­ 
ve et une dynamique de la paix sont 
possibles. Si chaque homme réap­ 
prend à réfléchir, si chaque homme 
reprend ses responsabilités. Le pou­ 
voir nous refuse toute possibilité de 
contrôle sur l'utilisation de nos 
impôts, il est donc plus que jamais 
important d'affirmer que le paie- · 
ment de l'impôt est un geste politi­ 
que et non une formalité administra­ 
tive. Refuser une partie de l'impôt 
c'est affirmer un pouvoir. Refusons 
d'être tout à la fois, complice et 
victime. Organisons notre désobéis­ 
sance. Pour participer à cette action, 
écrivez au MDPL P Nussabaum 
Ecole de Durlinsdorf 68480 Ferrerte 
Tel :408161. 

.FILM LARZAC. Jeudi 22 mars à 
20H30 le comité Larzac de Reims 
organise la projection du film «Les 
bâtisseurs» suivi d'un débat à la 
Maison commune du Chemin Vert, 
place du 11 novembre à Reims. 

56 
LÉ GROUPE SUISSE Aristide Pa­ 
dygros revient à Auray avec leur 
nouveau spectacle c'est à dire que 
l'on ne va pas s'ennuyer encore une 
fois ! Burlesque plein de vie, et de 
musique, follement drôle. Samedi 24 
mars à 21 H salle des fêtes d' Auray 
organisé par la maison d'Animation 
et des Loisirs d' Auray. 

Autriche 

91 COMMUNITY ACTION network 
qui constitue à travers l'Europe un 
réseau cle groupes Qui tentent de 
fonctionner eocialcrncnt et technolo­ 
giquement de façon alternative et 
écolog iquc , or ga n ivc à Vienne un 
forum inrernarional du 20 au 30 août 
79. Tou, les groupes nu collectifs 
pourront y présenter leurs expérien­ 
ce, dan, 1011, les domaines. Réunion 
de préparation avec l'antenne fran­ 
çaise au 6, rue Raymond 1 .osserand 
immeuble du rond 2 étage à droite le 
22 avril route la journée. Tél : 322 86 
72. 

PUBLICATION : Le Méthane bio­ 
logique de Ducellier et Sauze : 14F. 
Complément N° 1 ordures ménagères 
6F. Mode de paiement : chèque joint 
à la commande. Supplément pour 
facture: 8F. Pour associations et 
librairies: conditions spéciales. 

PERMANENCE des Amis de là 
Terre de Reims le samedi de 14H à 
16H à leur local (salle 305 escalier A 
maison des sociétés 122 bis rue du 
barbâtre Reims.) Tél : 07 49 38. 
Prochaine réunion te mercredi 28 
mars à 20h30. Les AT de Reims 
appellent à se rendre nombreux à la 
manifestation du 24 mars. ( IOH) 

RECTIFICATIF. L'adresse du Cen­ 
tre d'Etude des Médecines Douces 
est 29 rue du Gigot. 91110 Saintry. 
Le courrier envoyé à l'ancienne 
adresse publié dans la GO n'est pas 
transmis. 69 

92 64 CONCERT de musique folk organi­ 
sé par la JEB d l'INSA de Villeur­ 

POSTERS. li est sorti le catalogue banne. Le mardi 3 avril 21H au 
des posters de l' Arbaleures. Images grand ".\Udit_orium INSA 20 av Al­ 
étranges tirées en sérigraphie, le pari bert Einstein. ! e partie : Kristen 
à tenir·d'un atelier d'impression et ~ogues (harpe celtique). 2' partie : 
d'édition artisanales, entre les tirages serge Kerguiduff (chanteur breton). 
super-marchés et l'àrt-placernent fi.· Entrée IOF. 
nancier. Notre travail à découvrir 
contre un timbre-poste : L' Atelier de. 
I' Arbalettres Les Buissonnets route 
d'Oloron 64290 Gan. 

u: GROUPE ECOI.OGIQUE du 
CACM de Chatenay-Malabry pré­ 
sente le vamcdi 24 mars à 20H30 le 
lïlm «Nucléaire danger immédiat au 
CACM 418 av de la division Leclerc 
92 Chatenay-Malabry. 

56 75 Papiers _ DESIREUX de promouvoir dans 
leur région l'agriculture biologique 
et d'autres alternatives écologiques 
susceptibles d'améliorer la qualité de 
notre vie de tous les jours, un 
collectif de personnes organise les 
18, 19 et 20 mai à Lochrist une foire 
écologique traitant des trois thèmes 
suivants : agriculture et alimenta· 
tion, énergies douces, médecines na­ 
turelles. Pour contacts Serge Moelo, 
centre culturel 56650 1 nzinzac Lo­ 
christ 36 03 81. 

LA PERMANENCE du comité 
Quart-Monde pour préparer les élec­ 
tions-européennes se déroule tous les 
mercredis soirs de 19H à 21 H au 15 
rue Maître Albert 75005 Paris (tel : 
633 49 77) Toute personne voulant se 
renseigner, poser des questio is ou 
participer à la campagne électorale 
pour soutenir· le Quart-Monde sur la 
liste Europe-Ecologie est invitée à 
cette permanence pour Paris. 

93 10 
FETE DU PSU à Bondy (salle des 
fêtes, Hotel de ville) samedi 24 mars 
79 de 14H à 24H avec de la musique, 
des débats, une intervention d'Hu­ 
guette Bouchardeau, et une anima­ 
tion enfants. PSU 65 av. de la 
République 93300 Aubervilliers. 

75 L'ASSOCIATION pour la diffusion 
de l'information politique, sociale et 
culturelle, bâtie sur le principe de 
l'association à but non lucratif, s'est 
donnée pour but la publication cou­ 
rant de cette année d'un Catalogue 
des ressources et des possibilités dans 

69 
AU FORUM DES HALLES passent 
Brigitte Fontaine et Areski du 17 
avril au 13 mai à 20H30. Rue P. 
Lercot. 

COURT BOUILLON N°2 est sorti. 
Il est bimestriel et il coûte 3F.De· 
mandez le . Court-Bouillon Ample­ 
puis 69550. 
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Insurgés 
77 
LA MJC centre Gérard Philippe 
présente le 31 mars à 20H30 à 
Dammarie les Lys son café-théatre 
«La grande oreille». Renseignements 
437 31 14 MJC. 

84 
BAZOCHE. Vendredi 23 mars 21H 
salle Benoit XII rue des teinturiers 
Avignon. Strychnine rock and roll. 

91 
FFSTIVAL FOLK à la maison des 
jeunes de Ris-Orangis. Tél : 906 30 
95 

LE CENTRE d'animation culturelle 
MJC communique : Ballets :«L'Or­ 
me Oran_ge » le samedi 24 mars à 
21H. 18 rue de savigny 91380 Chilly 
Mazarin. 

92 
LE CINEMA LA LANTERNE et les 
Amis de la Terre de Courbevoie 
présentent le film La jungle plate de 
John Yan der Keuken durant la 
semaine du 21 au 27 mars. 184 bd 
:Saint Denis Courbevoie 788 97 83. 
Débats après les projections. 

Divers 
01 
30 ANS. Ex auteur-interprète devenu 

:~~a;:ré~1;n~e;ee~te:~~~e~~;~/~~; 
Paris : musiciens piano, basse, batte­ 
rie, bons improvisateurs et composi­ 
teurs. Je cherche également quel­ 
qu'un pouvant m'héberger à Paris 
lors du contàct et répétitions. Robert 
Dufay Moulin d'en Haut 01170 
Cessy sur Gex. 

02 
MARTINE ET MANUEL et le bébé 
qui n'est pas encore là, cherchent 
maison avec jardin, à louer (300F 
environ) dans village du Sud de la 
France, avec possibilités de petits 
travaux en chèvrerie, horticulture 
dan< la récicn. On espère que les 
lecteurs de la GO. nous écrircnr.,; 
l\1artine Zoutangei , Manuel Morge 
F. de la Chapelle. Cointicourt par 
Monnes 02110-Neuilly St Front. 

12 
JE CHERCHE à apprendre le métier 
de boulanger. J'ai 29 ans et j'aime­ 
rais bien trouver le boulanger qui 
puisse me l'apprendre. Logé nourri 
si possible. La région n'a au.cune 
importance. Philippe Medjaher chez 
A et J Lecetf Argelies 12150 Séverac 
le Château. 

26 
CHERCHE un boulot pas con. Hors 
du béton. Dans une ferme ou autre, 
ambiance sympa etc ... Si tu connais­ 
sais des personnes voulant vivre 
autre chose avec des enfants. Jean­ 
Yves Grange IO rue Franklin 26000 
Valence. 

29 
CHERCHE STAGIAIRE sur petite 
exploitation en bio dans les monts 
d'Arrée. Vaches, chèvres, et fabrica­ 
tion de fromages. A partir de début 
mai. Pascale et Michel Guervilly 
«.Kergombou» St Rivoal 29190 Pley­ 
ben. 

31 
SI VOUS NE L'ACHETEZ PAS, 
elle sera démembrée : particulier 
vend ferme en biologie pour agricul­ 
teur 14Ha. bâtiments anciens bon 
état, 20km de Toulouse. 30M. Tel : 
4305448. 
Serge Challet 10 rue du Bas Villiers 
Gouvernes 77400. • 

Dernière minute 

69 
PSU. Vendredi 23 à 20h30 au siège de 
la féfération du PSU (6, rue Pizay), 
réunion débat sur l'année. 

93 
FETE AUTOGESTIONNAIRE, le 
samedi 24 à Bondy organisée par la 
fédération de la Seine Saint Denis du 
PSU. Avec Huguette Bouchardeau 
en vedette américaine. Salle des Fêtes 
de la Mairie. 
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33 
CHERCHONS petite ferme à louer 
avec 3 ou 4 Ha dans la région des 
Landes de Gascogne, ou régions 
proches. Qu'on se le dise ! Olivier 
Burtsèhell 31 rue F. Marin 33000 
Bordeaux. 

34 
CHERCHE CUISINlERE à bois à 
bouilleur pour production d'eau 
chaude sanitaire ou chauffage. Ecri­ 
re à Jean-Philippe Beldame Cabrials 
34230 Paulhan. 

35 
ON CHERCHE pour le mois d'août 
deux ou trois personnes ayant le 
diplôme de directeur de centre de 
vacances {B.A.D.F.) pour des petits 
CVL recevant des handicapés men­ 
taux et fonctionnànt dans le genre 
des plaines d'aventure. Ces centres 
reçoivent 20 à 30 adultes ; les équipes 
d'animation (15 à 20 personnes 
chacune) assurent toutes les fonc­ 
tions par rotation des tâches. Tout 
ça, c'est en Bretagne . .Si voµs êtes 
intéressés, il faudrait écrire très 
rapidement à l'adresse suivante, en 
vue de la préparation de ces centres à 
Patricia Cive! et Fauch Caugant 31 
rue amiral Courbet.35000 Rennes. 

38 
A VENDRE dans la Haute Garonne 
20 ares de verger avec une petite 
maison complètement .en ruine.Eau 
courante, électricité, situé en -dehors · 
d'un petit village, altitude 400m. 
Prix .: 20 OOOF. Pour tous renseigne­ 
ments s'adresser à André .Frommelt 
7 rue des Fleurs 68300 Saint Louis 

NOUS CHERCHONS des référen­ 
ces, de documents (plan, bouquin, 
revue, etc) sur le méthane biologique 
et ses différentes applications {chauf­ 
fage éclairage combustible automo­ 
bile etc). Nous sommes prêts à venir 
voir pour causer et prendre des 
notes. Toute personne ayant déjà 
réalisé des applications de cette 
source d'énergie. JC Planche A Roy 
village N° 3 Bachat Bouloud 38410 
Chamrousse. 

44 
NOUS AIMERIONS échanger notre 
maison, 4 à 6 personnes, espace 
intérieur et extérieur, situé aux a­ 
bords d'un hameau agricole contre 
une maison à ta campagne , même si 
c'est petit, calme, minimum trois 
pièces. Tous départements du Massif 
Central. 2 où 3 semaines en juillet à 
convenir. Michel et Odile Oobins Le 
Breuil 44650 Legé. 

45 
CHARPENTIER et chauffagiste 
cherchent à rencontrer sur Orléans,· 
toutes personnes connaissant un mé­ 
tier du bâtiment afin de voir ce que 
nous pourrions faire en commun. 
Charpentier a expérience d'une en­ 
rreprise autogérée. Té,1. (38) 88 44 91. 

48 
JE CHERCHE 100 grammes de 
graines d'érable à sucre du Canada. 
(Acer Saccharum Marsh). Tous ceux 
qui ont un cousin ou un copain au 
Canada, écrivez leur pour moi, ou 
envoyez-moi leur adresse. Un grand 
merci d'avance. Robert Soussieux. 
Roguedols 48150 Meyrueis. 

57 
JEUNE HOMME 21 ans, cherche à 
aider paysan bénévolement {nourri 
logé) pour une dizaine de joÜrs du 13 
11u 22 avril dans une-fermer-Pascal 
·Bertrand 11 rue Saint ·Victor 57000 
Montigny les Metz. 

·e2 
JE CHERCHE à participer à une 
colo chouette à Pâques et cet été. 
'Pour tout contact, tél. : Babette 16 
(21) 20 57 38. 

63 
VENDS estafette. 8 places. Bon 
état. Prix : 3300F. Tel de préférence 
aux heures des repas.Cerveny 63890 
Saint Amant R S (73) 82 02 91. 

QUI EST INTERESSE par la créa­ 
tion d'un collectif parents enfants 
dans la région Lens Hénin 7 Tél au 
16 (21) 20 57 38 pour en savoir plus. 

Les Qrcauds_ 

7 au 10 avril : Rythme. 
Approche d'une méthode d'apprentissage du 
rythme, basée sur des repères corporels. Cette 
méthode s'utilise collectivement, de façon à 
retrouver les fondements des jeux de groupe r , 
polyrythmie de groupe, jeux d'écoute des autres, 
découverte des sons, approche <tes percussions 
rythmiques. Bon sens du rythme nécessaire. Avec 
J .P. Boistel. 
Participation : 200F. Arrhes : SOF. 

16-17-18 avril : Danse contemporaine. 
Apprendre à découvrir, à aimer son corps, celui · 
des autres, ne plus en avoir peur, se mettre à 
l'écoute du geste sans le filtre du langage. Par 
le mouvement réinventé par chacun, restituer un 
espace intérieur au rythme d'une poésie quoti­ 
dienne vers le monde extérieur. Dépouiller le 
corps-objet pour accéder aux sources d'énergies 
contenues en 'soi vers la rencontre des émotions. 
Avec Dominique Vassart. 
Participation : 180F. Arrhes : 60F. 

·2i-22 avril (à 14b) : Stage danse folk Berry et 
'Renaissance. 
Une partie sera consacrée au perfectionnement 
des bourrées du Berry et une autre à l'approche 
des danses de la Renaissance (branles, etc.). 
Participation : BOF. Arrhes: 30F. 

Renseignements et inscriptions : Centre de Ren­ 
contres Les Circauds, Oyé, 71610 Saint Julien de 
Civry. Permanence téléphonique de 1 lh à 13h30 
au (85) 25 82 89. · 

Philippe Levlgoureux, insoumis total 
depuis décembre 1976 a été arrêté .te 
16 février. Procès fin mars. 
Comité de soutien : Serge Dondicol, 
92 avenue Marcel Cachin, 15 ° étage, 
92 Chatillons. 

22 
FETE DU O DE CONDUITE à 
Lannion les 5 et 6 mai en soutien aux 
renvoyeurs de livrets militaires. BP 
16 22300 Lannion. 

26 
Je m'appelle Gilles Récoché, j'ai des 
opinions antimilitaristes et je suis 
mobilisable le 02/04/79; j'habite en 
France gui prétend être parmi les 
quelques pays dits libéraux de notre 
planète. Tenant compte de mes 
opinions et de plusieurs textes et 
déclarations de personnalités récla­ 
mant la liberté d'opinions pour tous 
les hommes, je fais une demande 
publique d'exemption de service n11- 
tional pour opinions politiques ; je 
demande donc· aux personnes atta­ 
chant de l'importance à la liberté 
d'opinions de soutenir ma demande 
en soussignant celle-ci. {A retourner 
avant le 25/03/79 au 9 rue candillac 
26100 Romans.) · ' 

44 
45 

Le 27 juin, à Nantes, six objecteurs 
de conscience sont passés en .procès 
pour insoumission à leur affectation. 
à l'office national des forêts ou au 
bureau d'aide sociale. Ils furent 
condamnés à trois mois de prison 
avec sursis, cinq ans de suppression 
des droits civiques, et des amendes 
allant de 500 à 700F. Le procureur 
estimant ces peines trop légères a fait 
appel. Ils seront donc rejugés mardi 
27 f!lars à 14H à Rennes. 

LE COMITE LOUIS LECOIN est 
un groupe antimilitariste visant à la 
suppression de toutes les armées. Il 
regroupe les personnes acceptant la 
plateforme de départ suivante : refus· 
de tout service militaire et civil, 
désarmement unilatéral. Il informè 
sur les luttes {objection, impôts, , 
suppression des juridictions militai­ 
res, ventes d'armes, etc ... ). Prochai­ 
ne réunion : Vendredi 30 mars à 
20H30 Foyer des jeunes travailleurs 
rue du Colombier Orléans. Adresse 
du comité : 38 rue des Mésanges 
Saran 45400 Fleury les Aubrais. 
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L a radio? J'écoute pour sa­ voir l'heure. Entre deux tops, 
j'entends des choses. Entre 
autres, on me dit d'un ton 

roucouleur que le Tchador (deuxième 
mot de l'iranien assymil après l'ana­ 
purnah-Khomeiny) n'est en fait qu'un 
cache-misère. Vous voyez : le genre 
blouse grise qu'on avait tous à l'école 
publique pour que s'efface la différence 
de classe. C'est aussi, comme à l'armée, 
l'uniforme, l'unique forme, qui unifie 
et vous fait pareil. Luxueusement pa­ 
reil. 

Alors voyez, pourquoi ces Iraniennes 
refuseraient-elles cette mode commu­ 
nautaire, cette marque de fabrique, ce 
surplus d'identité, ce paravent des 
différences ? 

Ça, c'est la question que sous-entend 
le gus de la radio. La réponse re-sous 
entendue, c'est se dire que ces garces 
d'iraniennes en ont après leur libérateur 
et que le brave sauveur à barbe blanche 
aurait mieux fait de rester planter. ses 
choux à Néauphle. C'est se dire aussi 
que le Shah, à part quelques bavures, il · Décembre 78 : les femmes dévoilées soutiennent l'ayatollah Khomeiny. Mars 79 : La révolution n'est pas terminée ... 
était pas mauvais bougre, c'est-y pas 
son papet qui avait levé le voile ? 

De conclusion en conclusion, le type 
veut nous faire avaler qu'au fond, ce 
Shah qui nous livrait du pétrole, nous 
commandait du plutonium, les Iraniens 
auraient dû se le mijoter. D'autant 
qu'on se demande quel plus beau 
souverain va combler le complexe Cléo­ 
pâtre et Salomon des lecteurs de Point 
de Vue et Images du Monde. 

Mais nous qui écoutons la radio juste 
_~."'ur les histoires de top, on n'est pas 
t0~ 
On sait que Shah et Khomeiny, c'est 

comme cul et chemise. Pas pareils, mais 
bien proches ! On sait que sous, la 
discorde pointe l'union sacrée de deux 
systèmes similaires : le totalitarisme 
monarcho-mercanril, et l'obscuran- 
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Au Shah, la Savak, à l'ayatollah, le transnationales n'admet guère de tels 
fouet, la pendaison. Bien sûr, tout n'est simplismes, mais ... 
pas si simple. Bien sûr, la politique avec , . . , . 
ses fonctions nationales et surtout Il fall~it virer l~ Shah. C est fait. Il 

faut mamtenant virer le reste. L'étape 
commence tout juste, ne nous affolons 
pas. 

Cette étape commence avec les fem­ 
mes. C'est que le goût de la liberté est 
comme le chocolat ; une fois croqué un 
carré, on épuise la tablette. Vive les· 
femmes ! Elles ont posé le tchador. Elles 
vont poser le reste et tout réclamer. 
Tout, tout de suite. Ça se sent, c'est 
dans l'air. Des sourires de sorcières 
vont effacer la morosité des punaises de 
minarets. 

Des sorcières, elles naissent 'en Iran, 
elles défilent ; elles disent «ô les mecs, 
ça commence juste, feignasses, remuez- - 
vous, croyez tout de même pas qu'on va 
retourner aux casseroles, torcher les 
gosses et Cie ?» Des sorcières, je vous 
dis, de celles qui effraient le plus les 
ascètes larbins du dogme. Des sorcières, 
je vous dis, avec l'impudeur de leurs 
cheveux aux vents, avec la complicité 
internationale de l'internationale des 
sorcières. Et elles mènent le sabbat. 
Vous avez vu l'incroyable culot que ça 
leur donne ? En pleine rue ! Mon dieu, 
mon dieu, pourquoi nous abandonnez­ 
VOUS? 

Révolution de mecs n'égale pas révo­ 
lution. Jamais. Il faut arrêter de militer, 
de politiquer, de faire comme si. 
Laissons les bonnes femmes, un peu, 
beaucoup, de temps en temps. Y'en a 
marre des 1789 qui se terminent en 
Chirac et Cie. De la nouveauté ! Les 

. filles n'ont jamais fait la révolution ; 
politiciens, écoutez, ouvrez vos yeux, 
vos oreilles, détendez votre plexus 
solaire et laissez-vous porter par les 
balais magiques. 

Votre poussière, c'est l'affaire des 
sorcières, pas des aspirateurs. 

tisme religioso-féodal. De l'Islam aux 
multinationales, on peut se demander 
où passe la ligne de démarcation de la 
libération de l'être humain. 
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